
Adolp he Hitler a conf éré cette nuit
avec ses lieutenants

La guerre ou la paix de l'Europe dépend de la décision d'un seul homme

Cette délibération à laquelle assistaient le maréchal Gœring, N. de Ribbentrop
et les chefs de l'armée, a fixé l'attitude définitive de l'Allemagne vis-à-vis de la Pologne

Il ne faut  pas se le cacher : la si-
tuation, durant les dernières vingt-
quatre heures, s'est lourdement ag-
gravée. A moins d'un miracle qui
pe ut toujours se produire (se souve-
nir de septembre de l'année derniè-
re) le monde marche au-devant des
p ires événements.

L'odieuse trahison russe aura été
cause de cet assombrissement. Il n'y
a plus de doute maintenant sur la
po rtée véritable du pacte de non-
agression conclu entre Moscou et
Berlin. L'U.R.S.S. laisse complète-
ment les mains libres à l'Allemagne
en Pologne. Et sa neutralité bien-
veillante pourrait bien se muer un
Jour en quelque assistance pratique.

En p ossession de cet atout de
taille, le Reich ne laisse pas traîner
les affaires.  Hier matin, un p remier
coup de force  bouleversait la cons-
titution de Dantzig en faisant dji
«Gauleiter» Forster, le chef de l'Etat
de la ville libre, premier pas vers
l'annexion pure et simple. Hier soir,
une réunion groupait à Berlin Hitler
et ses lieutenants (dont M. de Rib-
bentrop rentré de Moscou) qui,
d' ores et déjà , a pris une « déci-
sion ».

Laquelle ? Il n'y a plus Ueu d'en
douter : le conflit armé avec la Po-
logne si celle-ci ne cède pas aux
exigences allemandes demeurées
d' ailleurs imprécises à ce jour.

Dans ces conditions, la garantie
anglo-française ne peut que jouer.
M. Chamberlain l'a déclaré hier en
termes émouvants à la Chambre des
communes. M. Daladier l'affirmera
ce soir par radio. Les deux nations
ont pris, en outre, toutes les mesu-
res nécessaires. Le parlement bri-
tanni que a voté les pouvoirs excep-
tionnels au gouvernement. En
France, des hommes par milliers oc-
cupent les frontières de l'est.

Telle est la situation p résentée le
plus objectivement possible, sans la
noircir, mais sans la voiler en rien
non plus.

Cependant — comme aux jours
sombres de juillet 1914 — les for-
ces de paix s'emploient encore à
prévenir l'immense malheur. Le pré-
sident Roosevelt s'adresse directe-
ment au roi d'Italie en lui deman-
dant d' examiner la possibilité d' en-
visager un règlement pacif i que du
conflit. Le pape , dans un nouveau et
noble message, engage les hommes
(et avant tout les responsables) à se
tourner vers Dieu...

Ces e f fo r t s  aboutiront-ils ? Qui le
sait ? Un revirement de l' attitude
italienne en particulier pourrait
amener une détente bienfaisante et
il f aut  la souhaiter de tout son cœur.
Déjà l'Espagn e et le Japon ont com-
pris la duperie sinistre dont ils
avaient été victimes. Si M. Mussolini ,
revenant à sa sagesse d'antan, op é-
rait une volte-face , ce serait peut-
être le mogen d'arrêter M. Hitler.
Mais il faudrait que cette démarche
soit sans ambage : le « duce » si-
gnifiant au « fuhrer » qu'il n'entend
p as marcher contre la France et
l'Angleterre dans l'éventualité d'une
guerre. Malheureusement , les ex-
traits de la presse italienne qui nous
parviennent ne nous permettent pas
pour l'heure d'espérer que le miracle
s'e f f ec tue  sous cette f o rme.

En ce moment, il n'est donc pos-
sible que d'attendre et d' attendre
courageusement. Il faut  marquer
aussi d'ores et déjà les responsabi-
lités ; il fau t  bien voir que le « fuh-
rer » porte la lourde cul pabilité de
l'heure et que Staline — qui l'a aidé
dans sa besogne — est tout aussi
coupable. Car il ne sert de rien aux
dirigeants allemands de prétendre
que les puissances occidentales vont
les attaquer et mettent un f re in  aux
prétenti ons légitimes du Reich.

Ces prétentions ne sont pas légiti-
mes. Il ne peut être lég itime de s'en
prendre par la force  des armes à
l'indépendance des nations ; il ne
peut être lég itime de faire f i  des
notions de droit et de morale pour
satisfaire des besoins d'expansion ;
il ne peut être lég itime de satisfaire
Un impérialisme sans cesse inassou-
vi par les mogens de la violence et
de l' oppression , — surtout quand
il était possible d'ag ir autrement et
(yiand des méthodes de règ lement
paci f i que pouvaient s 'o f f r i r .

Cela , nous pouvons le dire , sans
contrevenir aux lois de notre neu-
tralité. Car celle-ci à coup sûr est
fait e aussi pour garantir, chez nous ,
l'expression des quel ques princ ipes
généraux auxquels l 'homme doit de
ne pas ressembler à la bête.

Eené BRAICHET.

Le ministre des affaires étrangères
de Pologne, le colonel Joseph Beck.

Hitler revient à Berlin
C'est là qu'il retrouve

M. de Ribbentrop
BERLIN, 24. — M. .Hitler, rentré

de Berchtesgaden à Berlin, s'est ren-
du à la chancellerie. En conséquence
et contrairement à ce qui avait été
prévu, M. de Ribbentrop, au lieu
d'aller à Berchtesgaden, a atterri à
Berlin au début de la soirée.

Déclarations du ministre
des affaires étrangères

M. de Ribbentrop, ministre des af-
faires étrangères, revenant de Mos-
cou, a fait escale à Kcenigsberg où il
a été salué par diverses personna-
lités.

M. de Ribbentrop a déclaré briè-
vement que le chancelier Hitler l'a-
vait envoyé à Moscou, ce qui fut une
grande surprise pour toute l'Allema-
gne. Mais tout ce que fait Hitler est
bien. Dans cette période grave, dit
le ministre, il ne faut pas perdre
confiance en lui, car Hitler a déjà
résolu plus d'une crise et saura en-
core résoudre la crise actuelle.

Après un court arrêt, le ministre a
poursuivi son voyage.

Conférence entre Hitler
et ses lieutenants

La décision est prise
BERLIN, 25 (Havas). — Depuis

19 heures, le chancelier Hitler est en
conférence avec ses principaux lieu-
tenants, parmi lesquels le maréchal
Gœring et M. de Ribbentrop. On
croit savoir que les principaux chefs
militaires sont présents à cette con-
férence.

L'opinion dominante est que la dé-
cision de l'Allemagne envers la Po-
logne est déjà prise 

^ 
et peut-être

même sur le point d'être réalisée.

I»a conférence
s'est terminée à minuit

BERLIN, 25. — La conférence
d'Hitler avec ses lieutenants s'est ter-
minée à minuit.

Imminence
de graves décisions

Tout espoir n'est pas perdu
PARIS, 25. — On mande de Berlin

à l'agence Havas :
Le retour de M. de Ribbentrop de

Moscou et les impressions personnel-
les qu 'il est en train de donner au
« fuhrer » de ses contacts avec les
dirigeants soviétiques paraissent de-
voir annoncer l'imminence de gra-
ves décisions.

La réforme organisée et réalisée
jeudi à Dantzig, les préparatifs mili-
taires, la façon catégorique dont les
milieux bien informés repoussent le
discours de M. Chamberlain tendent
manifestement à accréditer l'opinion
que l'Allemagne est sûre de l'appui
de l'U. R. S. S. Cependant la résolu-
tion de la Pologne et de ses alliés de
l'Occident reste un facteur de natur e
à modérer certaines impatiences sans
influence réelle, et à la fin d'une
journée qui vit le départ de Berlin
de presque tous les correspondants
anglais et français accrédités dans la
capitale du Reich, l'impression sub-
siste que peut-être tous les espoirs
ne sont pas épuisés pour arriver à
une solution pacifique.

M. Chamberlain réaff irme
aux Communes la garantie

anglaise à la Pologne
Le parlement britannique vote les pouvoirs

spéciaux au gouvernement
pour la défense de la nation

En France, les réservistes
gagnent leurs postes

avec calme et avec courage
M. Daladier lancera ce soir à vingt heures

un appel au pays

La constitution de Dantzig
a été bouleversée

M. Forster devient chef d'Etat
de la ville libre

Le pape Pie XII
et le président Roosevelt
lancent un ultime appel

en faveur de la paix

Ceux qui
travaillent
en f aveur

de la paix

du monde

Ci-contre
le pape Pie XII

Au-dessous
à gauche,

le roi des Belges
Léopold III

à droite ,
l e prés iden t
Ro osevelt
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Le haut commissaire de la S. d. N.
à Dantzig, M. Karl Burckhardt.

La démarche à Berchtesgaden
LONDRES, 24. - Aux Communes,

M. Chamberlain a confirmé au début
de la séance sa déclaration suivant
laquelle il avait demandé à l'ambas-
sadeur britannique à Berlin, sir Ne-
ville Henderson, d'e rendre visite au
chancelier Hitler à l'Obersalzberg
pour lui remettre une communication
du gouvernement anglais. Cette com-
munication était pareille au commu-
niqué officiel de mardi soir.

Le chancelier Hitler a répondu (nie
l'Europe orientale était une sphère
d'influence allemande où l'Allema-
gne seule a son mot à dire. Si l'An-
gleterre ou un autre pays s'immisce
dans cette partie de l'Europe, provo-
quant ainsi un conflit, l'Angleterre
doit en être rendue responsable.

La bombe russe
M. Chamberlain a dit encore que

tout est bien allé dans les négocia-
tions anglo-franco-russes de Moscou
jusqu'à avant-hier où la bombe russe
d'un pacte de non-agression avec
l'Allemagne a été placée en leur sein.
Il a parlé ensuite des événements en-
tre l'Allemagne et la Pologne et a
déclaré qu'il s'agissait du côté alle-
mand de la répétition des méthodes
déjà employées contre la Tchécoslo-
vaquie. Il a affirmé que la garantie
anglaise à la Pologne était complète-
ment étrangère aux négociations avec
la Russie. La Pologne a refusé l'offre
allemande d'avril avant qu'elle soit
en possession de la garantie anglaise.

L'attitude encourageante
des dominions

Le président du conseil a montré
ensuite l'attitude des dominions
britanniques comme très encoura-
geante. II a mentionné également le
discours prononcé mercredi soir par
le roi des Belges, dont les efforts de-
vraient être complètement reconnus.
Il n'a pas donné de précision et d'au-
tres commentaires sur l'échange de
notes entre l'Angleterre et l'Allema-
gne, lors de l'entretien Henderson-
Hitler.

Pour terminer, l'orateur a déclaré
que la catastrophe n'avait pas encore
éclaté et qu'il restait encore de l'es-
poir pour qu'un revirement puisse
s'opérer au dernier moment. Encore
une fois, il a affirmé expressément
que l'attitude de la Grande-Bretagne
à l'égard de la Pologne restait abso-
lument ferme.

Il y a péril de guerre
imminent

M. Chamberlain , premier ministre
a déclaré d'autre part aux Commu-
nes que «le pays se trouvait en pré-
sence d'un péril de guerre imminent»
et que « des mesures nouvelles dra-
coniennes étaient rendues nécessai-
res par la gravité de la situation ».

EN SIXIÈME PAGE :
La suite dn débat aux Communes.
Les autres faits de la journée
d'hier.

EN HUITIÈME PAGE :
Les appels en faveur de la paix
lancés par le pape et le président
Roosevelt.

Notre correspondant de Paris
nous téléphon e :

Le conseU des ministres a longue-
ment délibéré hier matin sous la
présidence de M. Albert Lebrun.
Après avoir écouté un compte ren-
du détaillé fai t  par M. Georges Bon-
net des derniers développements de
la situation internationale, les mem-
bres du gouvernement ont approu-
vé, à l'unanimité , les mesures mili-
taires prises et celles p révues en
cas d'aggravation nouvelle des évé-
nements.

Le p acte germano-russe agant été
considéré , à juste titre, par le gou-
vernement comme un véritable
traité de collaboration agant une
grande porté e et excluant toute aide
soviéti que à la Pologne en cas de
guerre, la mission militaire fran -
çaise à Moscou a reçu l'ordre de
rentrer en France.

La délégation partira ce matin
en même temps que les délégués
anglais. Jeudi, les premières a f f i -
ches de mobilisation et de réquisi-
tion ont été posées sur les murs de
Paris. Elles n'ont provo qué aucune
surprise, aucune nervosité dans la
population. Les réservistes appelés
ont rejoint, dans la journée , les ga-
res et les casernes désignées. Le
visage de la capitale n'est guère
modifié. Dans les rues, l'animation
est celle des jours précédents. Les
Parisiens ne se départissent pas de
leur calme si ce n'est pour se pré-
cipiter plus rapidement que de
coutume sur les éditions des jour-
naux.

Le conseil des ministres n'a pas
décidé pour l'instant de convoquer
le parlement. Cette mesure ne sera
prise que si les circonstances l'exi-
gent. Par contre, M. Daladier pro-
noncera ce soir, à 20 heures, une
allocution radiodiffusée au pags.

Les Parisiens que leurs engage-
ments ne retiennent pas dans la ca-
p itale, surtout les femmes et les en-
fants, ont commencé à partir vers
la province. Ces départs sont en-
couragés par les autorités.

Dans les milieux politiques, on
suit heure par heure le développe-
ment de la crise internationale.
L'émouvant appel du pape en fa-
veur de la paix et le message de
M. Roosevelt au roi d'Italie ont été
vivement approuvés.

Mais, hélas! on doute qu'ils aient
été entendus par l'homme entre les
mains duquel repose actuellement
le sort de l'Europe : Hitler.

La nouvelle du brusque retour du
« fuhrer » à Berlin et des colloques
qui se poursuivaient hier soir au
palais de la chancellerie entre le
chef du troisième Reich , M. de Rib-
bentrop, retour de Moscou , le ma-
réchal Gœring et les chefs  de l' ar-
mée allemande, relient tout par-
ticulièrement l'attention des milieux
of f ic ie ls  français.

Tout semble indi quer, en e f f e t ,
que le sort de la Pologn e, donc celui
de la paix, est en train de se jouer
à Berlin.

Les jours, sinon les heures que
nous vivons s'avèrent décis i fs .

Malgré le rappel de
réservistes, le calme régnait

hier à Paris
PARIS, 24. - L'agence Havas an-

nonce que le rappel de certaines ca-
tégories de réservistes — porteurs
des fascicules 2, 3 et 4 — et l'ordre
de réquisition des véhicules particu-
liers n 'altérèrent en rien le calme de
Paris. La physionomie de la capitale
serait vraiment  celle d'un jour ordi-
naire si on ne voyait pas dans les
rues des mili taires se rendant aux
gares.

C'est ma in t enan t  v ra iment  qu 'on se
rend compte à quel point la guerre
des nerfs a fait  fiasco . Les Français
sont derrière le gouvernement , cal-
mes comme lui. Les nouvelles les plus
décisives, les mesures les touchant
personnellement et matériellement
peuvent venir. Elles ne font qu 'aug-
menter la détermination s'af f i rmant
chez un peuple que chaque tournant
de son histoire trouve uni et con-
fiant dans ses destinées.

Réquisition, en France des
établissements travaillant
pour la défense nationale
PARIS, 25 (Havas). - Le « Jour-

nal_ officiel » publiera vendredi l'ar-
rêté réquisitionnant tous les établis-
sements travaillant pour la défense
nationale.

Le discours de
M. Chamberlain
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ADMINISTRATION DE LA FEUILLE D'AVIS DE NEUCHATEL.

Vauseyon
pour 24 septembre ou date a
convenir, bel appartement
quatre chambres et toutes dé-
pendances, Jardin, belle vue,
prix très modéré. S'adresser
a G. Borel , Chapelle 26 , Pe-
seux, tél . 6 13 72.

PARCS. — A louer logement
de deux chambres, cuisine et
dépendances. Vue. Soleil. S'a-
dresser Etude Jeanneret et So-
guel , Môle 10.

APPARTEMENT pour sep-
tembre, trois-quatre pièces,
bains, central. — Beaux linos,
k vendre. — Bue Pourtalès 2,
Sme. a gauche.

ETUDE B R A U E N
NOTAIRES

Hôpital 7 - Téléph, 6 11 98

A louer - Entrée ft convenir :
Champréveyres, S ou 10 cham-

bres, Jardin, confort.
Passage Saint-Jean, 6 cham-

bres, confort.
Colomblère, 4-5 chambres,

confort.
Sablons, 4-5 chambres, con-
fort.

Evole, 4-5 chambres, confort.
Vleux-Châtel, 5 chambres,

confort.
Quai-Godet , 4-5 chambres.
Serre, 5 chambres, confort,
Saars, petite maison, 5 cham-

bres.
Seyon, 1-5 chambres.
Moulins, 1-5 chambres.
Pourtalès, 4-5 chambres.
Saint-Honoré, 4 chambres,
Pertuls du Soc , 8 chambres.
Oratoire, 3 chambres,
Grand'Rue, 2-3 chambres,
Temple-Neuf, 2-3 chambres.
Chftteau , S chambres.
Ecluse, l chambre.
Tertre, 2-3 chambres,
Fleury, 3 chambres.
Saars, % chambres,
Fausses-Brayes , 2 chambres.
Locaux pour bureaux : Saint-

Honoré.
ateliers pour peintre ou pho-

tographe.
Caves, garages, garde-meubles.

Rue Louis-Favre
A louer pour le 24 décem-

bre petit logement de trois
chambres, très bien soigné.
Conviendrait pour personne
seule. S'adresser Etude Wavre,
notaires. 

PESEUX
Très bel appartement de trols
pièces, tout confort, balcons
et vue. S'adresser : magasin
Spreng, Peseux. Tél. 6 12 06.

A louer tout de suite grande
ohambre (non meublée) aveo
deux armoires (Indiqué com-
me garde-meuble), Sme éta-
ge, ft 10 fr, par mois. Maison
PKZ, Seyon 2, 

Chambre au soleil. Eue J.-J ,
Lallemand 6, Sme, ft droite. *,

Epancheurs 7, logement de
trols chambres, pour le 24
septembre. S'adresser confise-
rie Slmonet. +

Cortaillod
A louer, k proximité de la

station du tram,

petite villa
de cinq chambres, avec chauf-
fage central et chambre de
bain. Jardin ombragé. Gaz.
Entrée Immédiate ou pour
époque & convenir. Se ren-
seigner au bureau de la Fa-
brique de câbles, Cortaillod.
Téléphone 6 40 19.

Fontaine-André
beau trols pièces, bains, con-
fort. Vue. Remis k neuf ; avec
ou sans garage. — Goffin,
17, Vleux-Ohatel. Tél. B37 82.

A louer pour tout de suite

APPARTEMENT
d'une grande et d'une petite
pièces, cuisine et galetas. —
S'adresser & Vassall , Chavan-
nes 25. +

Deux

jolies chambres
confort, bord du lac, au soleil.
Charles Vermot, Stade 2, +

Ménage de deux personnes,
dans maison seule, région de
Colombier, offre

chambre ef pension
ft personne sérieuse, comme
seul pensionnaire. — Adresser
offres écrites ft S. P. 211 au
bureau de la Feuille d'avis.

Pour le 15 septembre, Jolie
petite CHAMBRE avec bonne
pension, tout confort, près de
l'Ecole de commerce, — De-
mander l'adresse du No 208
au bureau de la Feuille d'avis.

ON CHERCHE CHAMBRE
de préférence Indépendante,
soleil , eau courante a proxi-
mité, au centre, pour une ou
éventuellement deux person-
nes. Adresser offres à Forster,
poste restante, Neuchâtel.

On cherche pour le premier
novembre, si possible, loge-
ment de trois ou quatre
chambres, à

Serrières
ou ft proximité. Adresser of-
fres écrites ft P. B. 226 au bu-
reau de la Feullle d'avis.

On cherche k louer

APPARTEMENT
de trois pièces, tout confort,
belle vue, si possible Jardin,
quartier tranquille, pas trop
loin de la gare. Offres détail-
lées sous G. R. 225 au bureau
de la Feullle d'avis. 

On cherche k louer

centre
appartement trois chambres
et dépendances pour exploi-
ter un bureau officiel dans
maison propre et ordrée. —
Offres avec prix et conditions
à Marquart , Vaulion (Vaud),

ON CHERCHE
place de GARÇON DE MAI-
SON,

commissionnaire
pour un Jeune homme de 16
ans, et une PLACE FACILE
CHEZ TJN PAYSAN (salaire
secondaire) pour un Jeune
homme de 15 ans.

Karl Schweizer. pasteur,
Vordemwald (Argovle).

Jeune homme
cherche n'Importe quel em-
ploi . Jean Duc, Grand'rue 38 ,
Peseux.

JEUNE FILLE
19 ans, cherche place pour
aider au ménage (magasin) ft
Neuchâtel ou environs. —
S'adresser à G. Chatelanat,
Corcelles sur Concise (Vaud).

Perdu, dimanche, des Gol-
11ères (sur les Hauts-Gene-
veys) ft Fontainemelon, un

bracelet
avec trols pierres. Le rappor-
ter contre récompense au
poste de police de Neuchfttel.

Locaux
de 20-40 et 70 m2 sont
à louer aux Parcs, près
de la gare du Vauseyon.
D. Manfrini, tél. 5 18 35

ON DEMANDE
une Jeune fille pour aider au
ménage. Vie de famille. Bons
soins assurés, gages selon en-
tente. Entrée: 1er septembre.
Adresse : Veuv Adolphe Gl-
roud, les Verrières .

On cherche pour tout de
suite,

jeune homme
fort , robuste et honnête , de
18 à 20 ans. 8'adresser : ma-
gasin R.-A. Stotzer, rue du
Trésor.

On cherche pour ménage
soigné de deux personnes une

bonne à fout faire
soigneuse et sachant cuisiner.
Entrée : 1er octobre. Deman-
der l'adresse du No 192 au
bureau de la Feuille d'avis.

On cherche pour Soleure

JEUNE FILLE
diligente dans un ménage de
quatre personnes. Gages : 80
ft 80 fr. selon capacités.

Offres aveo certificats et
éventuellement photographia
sous chiffres O F 3073 S ft
Orell FUssil-Annonceg, Soleu-
re

 ̂
Q F 2075 S

Quelle personne
d'un certain ftge , seule, pour-
rait faire le ménage de deux
personnes et s'occuper d'une
malade. Prix ft convenir. —
S'adresser ft M. Louis Perre-
noud, Noiraigue, 

On demande pour Lucerne,

bonn8
pour deux enfants, sérieuse,
très soignée, parlant français,
sachant coudre, ayant déjà
été auprès d'enfants, par au-
dessous de 18 ans. Seulement
offres contenant gages et ré-
férences seront prises en con-
sidération.

Mme W. Bossard, Schwa-
nenplatg 7, Lucerne. 

On demande pour Bâle une

personne
expérimentée

parlant français et allemand
pour s'occuper de trois en-
fants. Bons gages.

Faire offres avec copies de
certificats et photographie
sous chiffres T 55196 Q à
Publicitas, Bftle . SA 17039 X

On cherche pour le 1er sep-
tembre,

JEUNE FILLE
hors des écoles, travailleuse,
pour le ménage et le service
de magasin. Bonne occasion
d'apprendre la langue alle-
mande. Offres ft H. BILL,
boulangerie-pâtisserie, Kirch-
platz, Zoflnsue. AS 3508 A

FOIRE DES VINS
BOUDRY

20 sommelières
sont demandées pour le ban-
quet de l'Association des dé-
taillants le dimanche 3 sep-
tembre. Se présenter ou écrire
ft M. Jean DUscher, café du
Buisson, Areuse. Délai d'ins-
crlptlon : 28 août. 

On demande pour travaUler
régulièrement, dans ménage
soigné,

JEUNE FILLE
capable et de confiance. —
Se présenter le soir, rue Ba-
chelin 16.

ON CHERCHE
Jeune homme âgé de 16 ft 17
ans pour aider dans petit
train de campagne et pour
apprendre la langue alleman-
de. Place facile. Adresser
offres aveo mention des gages
désirés à M. Hurni , proprié-
taire, Bùhl près Aarberg.

JEUNE FILLE
âgée de 16 ft 18 ans est de-
mandée pour la garde d'un
enfant et pour petits travaux
de ménage. Gages ft convenir.
Entrée 1er septembre. —
S'adresser à l'hôtel de la Paix,
à Cernier. P 3101 N

Aide
de cuisine

On demande pour tout de
suite une aide de cuisine.
Occasion d'apprendre à cuire.
S'adresser ft la clinique Mont-
brillant , la Chaux-de-Fonds.

Jeune fille
cultivée, sportive, suisse ou
étrangère , trouverait place au
pair dans pensionnat. Ecrire
sous chiffres T. E. 224 au
bureau de la Feuille d'avis.

JEUNE FILLE
de bonne famille, grande et
forte, pas au-dessous de 17
ans, est cherchée dans ména-
ge soigné de deux personnes,
comme bonne ft tout faire.
Vie de famille assurée. Adres-
ser offres écrites avec préten-
tions ft F. F. 200 au bureau
de la Feuille d'avis.
Famille d'agriculteur cherche

PERSONNE
capable, pour tous les travaux
du ménage. Place stable, fa-
cile, bien rétribuée. Entrée à
convenir. — Offres écrites sous
de la Feuille d'avla.
ehiffre G. N. 210 au bureau

Employé de commerce
(certificat fédéral de capaci-
tés, comptabilité, sténo-dac-
tylographie, correspondance
française et allemande) cher-
che emploi dans bureau ou
commerce de la région. —
Adresser offres écrites à M. c.
228 au bureau de la Feullle
d'avis.

m PUBLICATION DE TIR

Exercices
de tirs militaires

Des tirs à balles seront exécutés par Je bat, ter. 137
au fusil , à la mitrailleuse, au fusil-mitrailleur, chaque
jo ur de 0700 à 17 heures , aux. endroits et dates ci-après
désignés :

1. Place de tir de la société de tir
de Saint-Biaise

Mercredi 30 août 1939 Mardi 5 septembre 1939
Jeudi 31 août 1939 Mercredi 6 septembre 1939
Vendredi 1er sept. 1939 Samedi 0 septembre 1939
Samedï 2 septembre 1939 Lundi 11 septembre 1939

Mardi 12 septembre 1939
au pistolef , au fusil et au fusil-mitrailleur.

2. Place de tir de Métairie Lordel
Vendredi 8 septembre 1939
Samedi 9 septembre 1939
Lundi 11 septembre 1939
Mardi 12 septembre 1939

à la mitrailleuse du versant sud-ouest de la route
Saint-Blaise-Lignières, entre Métairie Lordel et les Gra-
vereules, au versant nord-est situé en face de la route
précitée contre la Dame.

II est rendu attentif au danger qu'il y a de se rendre
sur la route, de pénétrer dans les zones de tir ou &
l'arrière de celles-ci. Chacun devra se conformer stric-
tement aux ordres des postes de barrage et lire atten-
tivement les affi ches placées à proximité des zones
de tir.

Les réclamations éventuelles concernant les dégâts
aux cultures devront être présentées au commandant du
Bat. ter, 137, Pont de Thièle, au plus tard le 14 sep-
tembre 1939, au soir.

Belpberg, août 1939.
BAT. TERB. 137 :

Le commandant : Lt. col. WfJTHRICH.
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Salon de coiffure
M. MESSERLI

Permanente, fr. 10.-
GARANTIB

Sablons 28 Tél. 5 35 06
rez-de-chaussée

Dr A. Knechtli
P E S E U X
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pédicures
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Z DIMANCHE 27 AOUT 1939

- JAUN PASS Départ : 7 *¦ 30 Prix : p-, 10._ iil Aller par la Gniyène — Retour par la vallée du Slm- |
M menthol - SPIEZ (arrêt à la plage) - Thoune - Berne. |
1 7lirlf h UN JOUK A L'EXPOSITION NATIONALE j¦j fcUllw-l Départ assuré — Encore 6 places
!j Départ: Boudry, 5 h. 45. Neuchâtel, 6 h. Prix : Fr. 11. |

I 

Renseignements et Inscriptions sans tarder à la <

Librairie Dubois °„ Garage Hirondelle S.A. !
Tél. 8 28 40 Tel 5 81 90

j Excursions PATTHEY j
\ tè n̂t Exposition des chefs-d'œuvre S
i vS 

,,n du Prado de Madrid, à Genève |
H ET VISITE DU PALAIS DES NATIONS ]

Départ a 7 h. 15 — Prix : Fr. 11.—
U y compris l'entrée à l'exposition

Ï

* DIMANCHE I „ f iDIUCCI j
37 août WB UHIITI _ _ i_> PANORAMA GRANDIOSE

son magnifique lac artificiel ;
:;: Départ à 6 heures Prix : p  ̂ 15. j

ras0™ Exposition nationale - Zurich i
UN JOUR. Départ à 6 h. Prix : p-. n._ j

! Set Col du Klausen - Le Sântis !
28 et 39 août panorama A MMAIIT-II '

grandiose *-|l|WI_WI DEUX JOURS
Prix : Pr. 50. avec entretien et

téléférique
Nos «rame* sont effectuées aveo autocars « Baurer » I

uniquement réservés au transport de personnes.
I Renseignements et Inscriptions au GARAGE PATTHEY,

-J Seyon 88 (tél. 8 30 16) ou au Magasin JACOT-FAVRE.
i vls-a-vls de la Poste (tél . 5 34 14).

EXCURSIONS WITTWER
SAMEDI 38 AOUT (UN JOUR) \

EXPOSITION NATIONALE -¦ ZURICH !
| Départ 8 n„ place de la Poste, Prix réduit : pr, 10.— j

MARDI 29 AOUT MEROREDl 30 AOUT |
DEUX DERNIÈRES COURSES a

L'EXPOSITION DES CHEFS - D'ŒUVRE j
du PRADO de Madrid, à Genève

b AVEC VISITE DE LA S.D.N. ET DU B.I.T.
=J Prix : Fr. 10.50 *veo entrée. Voyage seul : Fr. 9.— j
g Départ : 7 h. 30, place de la Poste
ta Inscriptions et renseignements
i GARAGE WITTWER — Tél. 5 26 68
_ : ~T »
> Hvnill'Ciîf.no \fiARAOEHlRONDEUEu/' \
l txcursions ^̂ ^̂  ̂\
I 

SAMEDI 38 AOUT 1939 '̂ 3̂S» T̂él. 5 81 90 j

Genève • Exposition des chefs-d'œuvre i
du Prado de Madrid

Û Départ : 7 h. 80 — Prix : Fr. 11— 7 oampria
___ l'entrée k l'exposition
b S'inscrire sans tarder à la

| Librairie Dubois Z Garage Hirondelle _. j
| Tél. 6 28 40 Tél. 5 3190
'
[ \ ¦ I
! Demandez nos conditions d 'insertion i
| dans cette rubrique
_,_____ ¦---»_¦-¦¦¦¦¦¦¦ ---_--¦-¦¦.-_¦:

' Profondément émus de
toute la sympathie re-
çue dans leur grand
deuil, Monsieur Antoine
de PURY , Mademoiselle
Julie DEGAILLIER et la
famille de Madame Phi-
lippe de PURY prient
toutes les personnes qui
la leur ont témoignée de
trouver Ici l'expression
de leurs sentiments de
reconnaissance.

Chaumont, août 1939.

Très touchés par les
innombrables marques
de sympathie qui leur
ont été témoignées ainsi
que par les fleurs reçues
pendant ces jours de
deuil, Monsieur Albert
THUILLARD, ses enfants
et les familles aillées,
dans l'Impossibilité de
répondre à chacun, re-
mercient très sincère-
ment toutes les person-
nes qui ont pris une si
grande part a leur im-
mense chagrin.

Colombier,
le 24 août 1939.

FEUILLETON
de la « Feuille d'avis de Neuchâtel »
9 ¦ ¦ '

par 10
C.-N. WILLIAMSON

(Traduit de l'anglais
par Eve PAUL-MARGUERITE)

— SI toutefois vous ne pouviez
vous y résigner, un certificat du
docteur... commença Hugh.

— Je verrai l'inspecteur Peyson,
affirma Yvonne. Je ne veux pas que
L'on m'épargne. Je serai courageuse.

— Je vais téléphoner pour le
prier de monter , dit le directeur.

— Inutile, fit Guest. Je vais le
ehercher.

M. Clintow devina que le jeune
homme espérai t encore dans une
erreur possible et souhaitait éviter
à Yvonne une commotion inutile.

Comme il traversait le hall pour
gagner le bureau du directeur ,
Hugh éprouva une vive surprise en
se trouvant nez à nez avec André
Marlow. Sans doute le frère de sir
William avait-il appris la nouvelle
en cours de route ou avant de s'em-
barquer, car il n'avait matérielle-

met pas eu le temps d'aller à Paris
et d'en revenir.

Hugh sentait qu'il devait se ré-
jouir pour Yvonne de ce retour ino-
piné. Mais en ce qui le concernait
personnellement, Hugh m'éprouvait
aucune joie. La Jeune fille , mainte-
nant , n'aurait plus besoin de lui.
Et il eût éprouvé une telle ivresse à
se dévouer pour elle, à lui prouver
son amour par mille attentions !

Certes, André Marlow ferait Je né-
cessaire, mais certainement avec
moin s d'empressement.

— Je vais toujours proposer mes
services, pensa Hugh , mais j'ai l'Idée
que l'oncle André ne les acceptera
pas. '

André Marlow, à ce moment ,
aperçut le jeune homme et s'avança
la main tendue :

— Quel affreux malheur, dit-il.
Je viens de l'apprendre par le jour-
nal au moment où j'allais prendre,
à Croydon , l'avion pour Paris. En
savez-vous plus que moi ?

— Hélas 1 non , dit Hugh. C'est
après la lecture du journal que je
suis venu trouver miss Marlow. Elle
veut encore espér#r que le noyé
d'Henley n'est pas son père, mais
pour ma part , Je crains que le doute
ne soit plus possible. Le directeur
de l'hôtel, M. Clintow, est là-haut
auprès de miss Marlow.

— Vous partez ? demanda « oncle
André » avec vivacité.
• — Non , répondit Hugh avec em-

barras. Je suis descendu pour parler
à un inspecteur de Scotland Yard
qui se trouve dans le bureau de M.
Clintow.

— Que ne Je disiez-vous, je vous
accompagne I

Ce fut André Marlow qui montra
le chemin à Hugh et qui pénétra
le premier dans le bureau du direc-
teur.

L'inspecteur Peyson s'y trouvait
seul. C'était un grand gaillard, d'as-
pect militaire, aux cheveux coupés
en brosse. Il tenait en mains trois
photos et les examinait attentive-
ment.

André se présenta et après une
courte hésitation, désignant Hugh,
il présenta d'un ton banal :

— M, Guest, une relation de la
famille.

Le jeune homme songea qu'il au-
rait pu dire : « Un ami. »

Mais après tout, pourquoi André
Marlow, qui le connaissait à peine,
l'aurait-il considéré comme un ami?
André Marlow pouvait-il deviner les
sentiments passionnés et chevaleres-
ques qu'Hugh nourrissait à l'égard
d'Yvonne ? Et s'il les devinait , les
approuverait-il ? Rien n 'était moins
certain.

— On vient de m'apporter les pho-
tographies d'Henley, dit l'inspecteur
à André Marlow. Je n'oserais pas
les montrer à la Jeune dame. Votre
présence, Monsieur Marlow, va sim-
plifier les choses.

— Voyons ces photographies, dit
André avec un calme qui surprit
Hugh. Mais il perdit bien vite son
assurance et devint pâle comme un
mort :

— C'est bien William , mon frère ,
ditril dans un cri.

CHAPITRE VI

Le cof fr e

Hugh Guest donna un coup d'ceil
aux photos et n'eut pas non plus le
moindre doute. La physionomie de
l'explorateur, popularisée par l'ima-
ge, était reconnaissabie. Malgré la
bouffissure, due à un séjour prolon-
gé sous l'eau, il était aisé d'iden-
tifier le noyé avec l'infortuné sir
William.

Le cœur d'Hugh se fondit en dé-
tresse à l'idée de la douleur d'Yvon-
ne. Si seulement il avait eu le droit
de la consoler, de la réconforter, de
l'assurer de sa tendresse. Mais pou-
vait-il venir parler d'amour à la
jeune fille en un pareil moment ?...

Il revit le regard de bête traquée
qu'elle avait dans les yeux en péné-
trant dans l'hôtel et le geste de ses
deux mains tendues vers lui au
moment où elle s'était évanouie. La
pitié submergeait l'ame d'Hugh. Il
se rappela l'émotion extraordinaire
qu'il avait éprouvée à recevoir la
jeune fille dans ses bras, il crut hu-

mer le délicat parfum de ses che-
veux, tandis qu'il la transportait in-
consciente, jusqu'à l'ascenseur.

Des gens s'étaient avancés, cu-
rieux du drame. Hugh les avait re-
poussés avec rudesse.

Oh ! comment lui prouver mon
dévouement ? songeait-il , désolé. Je
ne crois pas lui être indifférent. Ma
présence lui serait peut-être un ré-
confort , un adoucissement à sa pei-
ne... Et les convenances vont sans
doute nous séparer, alors que si
j'étais son fiancé, j'aurais le droit
de veiller sur elle, de la protéger-
Mais comment l'entretenir de mes
sentiments au milieu de son deuil 1

Il hésitait à monter auprès de la
jeune fille. Comme s'il devinait sa
pensée, André Marlow déclara vive-
ment :

— Inutile de monter ces photos à
Yvonne. Autant lui épargner cette
horrible vision.

— Puis-je monter la préparer à
la cruelle certitude ? suggéra Guest.

— Je suis touché de cette inten-
tion, dit André Marlow. Mais ce
triste soin m'incombe. Merci de la
sympathie que vous venez de témoi-
gner à ma nièce dans son deuil.
Puisque je suis là maintenant , il est
inutile que vous vous attardiez au-
près de nous. Dès que les formali-
tés légales permettront d'ouvrir le
coffre , nous serons à même, ma niè-
ce et moi, de vous remettre les bi-
j oux qui vous appartiennent , mais

vous comprendrez que, dans cette
horrible tragédie, ce souci passe au
second plan de nos préoccupations.

— Oh ! je puis vous assurer que
les bijoux sont bien loin de mon es-
prit et que je n'ai pas une seconde
pensé à ces cailloux en venant ici ce
soir ! protesta Hugh en devenant
très rouge, blessé qu'on pût attri-
buer un motif intéressé à sa venue.

— J'en suis bien persuadé, s'ex-
cusa André. Mais il est naturel que
moi, j'y pense ; c'est à mon instiga-
tion que William a placé ces joyaux
dans un coffre. Je m'en réjouis au-
jourd' hui. J'aurais été désolé s'ils
avaient été perdus !

— Vous êtes trop bon de vous
tourmenter à mon sujet , dit Hugh
un peu sèchement. Je n'attache au-
cune importance à ces pierres.

Il demanda :
— Je vais alors monter prendre

congé de miss Marlow ?
— Inutile, dit André vivement. La

pauvre petite doit être à bout de
forces. Je lui transmettrai votre au
revoir.

Craignant cependant de paraître
impoli , il ajouta :

— Ne partez pas encore. Puisque
le hasard vous a mêlé à notre deuil ,
attend ez au moins de savoir ce que
l'Inspecteur va nous dire. De plus,
vous êtes la dernière personne que
mon frère devait, voir.

(A suivre.)

£a lîlmson
de la -Vomnz

A louer, début 1940, dans la Boucle
deux grands locaux de 150 ma chacun, 2me et 3me étage.
Peuvent être divisés en plusieurs pièces. Prix à convenir
suivant place occupée. Conviendrait pour salle de
réunions, salle de ventes, d'expositions, bureaux, ateliers,
garde-meubles, dépôts divers. — S'adresser bureau
Edgar BOVET, faubourg de Crêt 8, Neuchâtel. Télé-
phone No 513 60.
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Permis de construction
Demande de Monsieur Ernest

Suter de construire une mal-
son d'habitation k Bel-Air
(sur art . 6069 du plan cadas-
tral).

Les plana sont déposés au
bureau du service des bâti-
ments, Hôtel communal, Jus-
qu'au 8 septembre 1939.

Police des constructions.

Fr. 10,000.-
sont demandés sur bon do-
maine agricole, bonnes garan-
ties, Intérêt à convenir. —
Adresser offres sous chiffres
D. S. 222 au bureau de la
Feullle d'avis.

Întermédiaire
Eue dn Trésor 1, Neuchâtel

Vous désirez i
acheter ou vendre

UN IMMEUBLE
remettre ou reprendre
UN COMMERCE
Régler amiablement

n'importe quel LITIGE ?
adressez-vous à,

I* Intermédiaire
NEUCHATEL

Beadez-vous par téléphone
No 8 1 - 76 *

A vendre VÉLO
mi-course, trols vitesses, en
bon état. Demander l'adresse
du No 229 au bureau de la
Feuille d'avis.

Menuiserie
Ebénisterie

Bel atelier à remettre, bon-
ne clientèle, machines moder-
nes, travaux en cours. Bas
prix. Ecrire sous M 10672 L k
Publicitas, Lausanne.

FRAISES
Mensuelles Nouveauté Ru-

gen-Selecta. Par le choix de
fruits spécialement gros et de
belle forme pendant des an-
nées, pris sur les plantes qui
se distinguaient par la gran-
de quantité de leurs fruits, la
nouveauté de grande valeur
nommée plus haut, a été
créée. La récolte de ces excel-
lents fruits d'un arôme exquis
dure au moins 5 mois. Comme
les Rûgen-Selecta n 'ont pas
de tiges grimpantes elles con-
viennent parfaitement com-
me bordure de parterres de
Jardin ou de plates-bandes.
Nous offrons des plants ro-
bustes repiqués 2 fols qui
donneront l'année prochaine
une pleine récolte, les 100 piè-
ces 12 fr., les 30 pièces 3 fr. 75
avec mode de culture. Cultu-
res de fraises, Liebefeld près
Berne, Xél. i 52 32.

A vendre tout de suite,
pour cause de décès,

chambre
à manger

en chêne sculpté, usagée
mais en très bon état. Prix
avantageux. Faire offres écri-
tes sous chiffres P 253-91 N
à Publicitas, le Locle.

Emplacements spéciaux exigés, 20 °/'o
de surcharge.

l_es avis mortuaires, tardifs et urgents
¦ont reçus jusqu'à 4 heures du matin.'

La rédaction ne répond pas des manus-
! crits et ne se charge pas de les renvoyer.

Administration : 1, rue du Temple-Neuf.
Rédaction t 3, rue du Temple-Neuf.

Bureau ouvert de 7 h. 30 i 12 h. et de
13 h. 45 à 17 h. 30. Samedi jusqu'à midi.

Régie extra - cantonale t Annonces-
Suisses S. A., Neuchfttel et succursales.
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WISA-GLORIA
_-M /^^ La voiture élégante

\- UjJ Ravissantes nouveautés

^^ËÊfi_jff iB&$f grand assortiment

E. BlEOEPtNANH - Neuchâtel
VOITURE dep. Fr. 68.50 CHARRETTE dep. Fr. 22.-

Bon fromage gras de Gruyère % gras
Fr. 2.20 le kg.

Depuis 5 kg Fr. 2.10 le kg.
Par meule de 30 kg. . . . Fr. 1.90 le kg.

Fromage gras du Jura, première qualité
Fr. 2.50 le kg.

Depuis 5 kg. Fr. 2.40 le kg.
Par meule de 30 à 35 kg. Fr. 2.10 le kg.

Oeufs frais étrangers Fr. 1.40 la douzaine
Oeufs frais du pays Fr. 1.60 la douzaine

R.-A. Stotzer RTu-ls_ r
u

'"'B ¦' ^cB/triG ̂ ^ —̂V-J WAÙ.

MASTIQUEZ-EN
CHAQUE JOUR

APRÈS AVOIR FUMÉ
Pour accentuer le plaisir de fumer, mutiquez
le gomme à mâcher Wrigley 'i. Elle rafraîchit le

t peleii et rend votre haleine agréable.
La gomma i mâcher Wrigley'a contribua i main-
tenir le» denta proprea. Achetez-en pluiienra pa-
quota aujourd'hui. Maatiquez-en toujoure aprèi
avoir mangé et fumé. Deux aromei délicieux. P.T.37 _

WRIGLEY S î
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Cuir chromé
12.80 14.80 16.80 19.80

Ferrage montagne
14.80 17.80 19.80 21.80

J. Klirfhf Neuchâtel

ofoaéfè
JQCOopéiaf îrêaeç},
lOBSommaûtw
FROMAGES CHALET

pour tartines
Gruyère 30 c.
crème 35 »
jambon 35 »
la boîte de 60 gr.

RISTOURNE

Gruyère
extra

à prix réduit

1.10 le demi-kilo

CHEZ PRISI
HOPITAL 10

Crème fraîche
en gobelets paraffinés ,
pratiques, hygiéniques
1 déc. -.35 2 déc. -.65
3 déc. -.95 5 déc. 1.50

1 litre 2.90
chez

P R I S I
Hôpital 10

Société cantonale
neuchâteloise des vignerons

Assemblée générale du 27 août 1939
à l'Hôtel de la Béroche, à Saint-Aubin

à 15 heures
ORDRE DU JOUR : 1. Statutaire. 2. Divers.

INSTITUT

JA Q UES - DALCROZE
G E N E V  E

Directeur : E. Jaques-Dalcroze
Ecole de culture musicale et rythmique

Rythmique - Plastique animée
SOLFÈGE - IMPROVISATION

Cours pour PROFESSIONNELS
(préparation aux certificats et diplômes)

Ouverture des cours : 18 SEPTEMBRE
Pour tous renseignements, s'adresser au Secré-

tariat, 44, Terrassière, Genève. AS6574G

Poussette
à vendre, moderne, prix :
65 fr . Demander l'adresse du
No 227 au bureau de la
Feuille d'avis.

Jules-Richard GYGER
agriculteur à Enges,
déclare que les bruits qui
courent sur son compte au
sujet de mouillage de lait
sont mensongers et qu'il
n'est pour rien dans cette
affaire.

Enges, le 22 août 1939.

f \Pour votre plaisir
achetez pour Fr. -.50

un flacon-poche de
lavande véritable

« Blackford »
PHARMACIE

F. TRIPET
Seyon 4 - Neuchâtel

LE BILLET FR. 5.-
en vente à Neuchâtel au Secrétariat cantonal, Terreaux 9,
Ch. post. IV 2002, tél. 5 28 00 et auprès des dépositaires

officiels (commerçants, tabacs, banques, etc.)

il„:::llLl!!lifliL!!l„3::lMlMlnîiiLl kl lillŒl 1
INSTITUTS - PENSIONNATS

I ECOLE NOUVELLE I
DE LA SUISSE ROMANDE

CHAILLY SUR LAUSANNE
%, Rentrée des classes : Jeudi 7 septembre, à 14 h.

Inscription des nouveaux élèves : Dès le 1er
septembre, de 10 h. à midi ou sur rendez-vous.

PRODUITS PHARMACEUTIQUES
Industrie suisse avec spécialités admises caisses ma-

ladies, cherche

FR. 5/ 10,000.-
pour développement-travail en Suisse romande; cession
(exclusivité de vente) pour cette zone, de douze pro-
duits de premier ordre1. Boîte postale 161, Bellinzone.
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| Pour louer |
I UN APPARTEMENT 1
| OU UNE MAISON |

| Pour vendre |
| UN IMMEUBLE |
| insérez quelques annonces |
g dans la H
| FE UILLE D 'AVIS |
| DE NE UCHATEL |

g Notre adminislraiion g
g livre également , à
B des prix réduits, des

| ÉCRITE AUX |
g pour maisons, g
jj appartement s, locaux , S

à vendre ou à louer 1
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VOYAGE EN SUÈDE"
Zurich-Stockholm et retour par la voie des airs

AVEC LA SWISSAIR
IV

Le chroniqueur régulier, écrit com-
me il peut et non pas comme il
veut. Ainsi les multiples appels de
l'actualité nous ont contraint à
abandonner la relation de notre
voyage en Suède , par les bons soins
de la Swissair, et en tout cas à le
priver de sa conclusion.

...Nous ne raconterons pas en dé-
tail notre retour de Visby et de l'île
historique dont elle est la capitale.

Par un brouillard froid ef épais,
l'hydravion a décollé du petit lac
intérieur où il avait amerri. Et
quand nous abordâmes la haute mer,
l'atmosphère étai t devenue si opaque
qu'il nous semblait vivre dans un
autre monde que celui d'es vivants.
Tout, autour de nous, était blanc,
couleur de neige ouatée. Pourtant
nous volions très bas, à peine à cent
mètres au-dessus des flots, comme
l'indiquait la montre à mesurer l'al-
titude que nous avions en face de
nous et que nous regardions fixe-
ment.

Journalistes
et Robinsons Crusoë

Soudain, l'inévitable se produisit:
nous étions perdus entre le ciel et
l'eau, le brouillard avait joué à notre
pilote un four à sa façon ! L'hydra-
vion avait survolé Stockholm, quel-
ques instants auparavant ; mais il
avait reçu par radio l'ordre de ne
point se poser sur l'aéroport et de
trouver quelque part, en mer, au
large de l'archipel d'e Stockholm,
près d'une île isolée, un lieu d'amer-
rissage moins redoutable... Mainte-
nant, l'appareil cherchait visible-
sa voie. Il rasait la crête de l'onde,
puis, tout d'un coup, piquait légè-
rement de la hauteur, quand un
écueil sortait de l'immensité grise...

Ce petit j eu dura un bon quart
d'heure, puis l'hydravion se mua
soudain en bateau . Nous respirâmes
quelque peu. A quelque distance, une
terre émergeait de la brume. Nous y
tendions au mouvement régulier de
nos flotteurs et quand nous fûmes
tout proches et immobilisés, ce fut
le débarquement le plus pittoresque
auquel il nous fut donné d'assister.

Le journalisme oblige à bien des
métiers. Mais la délégation de repré-
sentants de la presse suisse qui se
trouva soudain transportée dans une
île perdue de l'archipel de Stock-
holm, n'avait certes pas encore eu
l'occasion cle jouer les Robinson Cru-
soë. Comme vous pensez, l'aventure
nous mit en verve et c'est d'un pied
vengeur que nous foulions le sol de
« notre île », parfaitement déserte,
comme il se doit , jonchée d'une mai-
gre végétation et rocailleuse à sou-
hait.

Pourtant, notre abandon fut de
courte d'urée. D'un îlot voisin, habi-
té celui-là par des estivants, un ca-
not-automobile accourait , piloté par
quelques sauveteurs qui avaient ouï
les ronflements de notre hydravion
en détresse. Un prompt embarque-

_- , ¦ ¦ ¦

(1) Voir la « Feuille d'à via de Neu-
châtel » des 17, 28 Juillet et 3 août.

Un des remparts moyenâgeux entourant Visby, capitale de l'île Gotland

ment et, a travers les méandres de
l'archipel , alors que le brouillard se
levait enfin et que la mer nordique
recouvrait sa teinte d'un bleu froid,
nous gagnâmes, transis mais fiers,
d'un aussi héroïque exploit , la côte
suédoise à quelque soixante kilomè-
tres de la capitale.

Soirée chez les Suisses
de Stockholm

Les parcourir en automobiles sur
les larges routes qui courent à tra-
vers les champs plats et les forêts
d'arbres rabougris, fut chose rapi-
de. Du reste, il fallait nous hâter. Le
soir même, nous devions dîner aux
environs de Stockholm , d'ans la mai-
son d'été qu'y possède au bord d'un
lac doux et .  tranquille et sous les
ombrages, le président du cercle

suisse de Suède. A coup sur, celui-
ci fut, avec son aimable compatriote,
directeur de notre bureau de tou-
risme là-bas, l'hôte le plus généreux
et le plus attentif.

Ici encore, il faudrait narrer les
détails de cette réception : la char-
mante flambée de feu qui nous ac-
cueillit dans le « bungalow » clair
et spacieux, les mets froids réchauf-
fés de vins chauds qui réconfortè-
rent les journalistes helvéti ques
transis par leur aventure de l'a-
près-midi, les propos aimables qui
furent échangés entre Suisses et
Suédois, enfin la visite nocturne
aux rives du lac. que le jour , se le-
vant déjà , — il était deux heures
du matin — dessinait d'un contour
plus net. Il faudrait noter alors
comment nos compatriotes de Suè-

de, touchés de se trouver en notre
compagnie, et face à la beauté gra-
ve de ce spectacle, malheureuse-
ment si éloigné de leur pays, en-
tonnèren t, dans l'aube, l'hymne na-
tional , cependant que nous les as-
sistions nous aussi de nos voix
émues...

L'amitié suisse-suédoise
Quelle moisson de souvenirs donc

résulte pour nous de ce bref sé-
jour ! Et combien la Swissair, en
conviant les représentants et la
presse suisse à accomplir l'un de
ses trajets réguliers Zurich-Stock-
holm, a fait , en somme, œuvre utile.
Nous avons rapporté de ce voyage
l'intime conviction qu'entre un pays
comme la Suède et le nôtre, des
liens d'amitié, basés sur des ten-
dances communes évidentes, pou-
vaient durablement exister. Cette
nation nordiqu e, dont l'histoire est
marquée de grandeur mais qui , sa-
gement, sut s'apaiser pour retrou-
ver par la suite et aujourd'hui mê-
me les normes d un patriotisme vé-
ritable, qui cultive ses traditions et
ses vertus propres sans plus recou-
rir à un nationalisme et à un im-
périalisme agressifs, n 'a-t-elle pas
en fin de compte une attitude , une
position en Europe proche de la
nôtre ? Et nous songions qu'une po-
litique intelligente pourrait consis-
ter à favoriser de plus en plus les
échanges touristiques et culturels
entre nos deux -pays. Déjà nos com-
patriotes de Stockholm y travail-
lent magnifiquement. Des liaisons
aériennes comme celles qu'a mises
sur pied la « Swissair » y contribue
beaucoup aussi ; mais nous , de no-
tre côté, songeons-y encore davan-
tage...

* *
Nous terminons ces lignes. Mais

voici maintenant qu'une pensée
plus sombre nous vient... Nous nous
souvenons de celui qui fut  durant
tout notre séjour notre guide avisé
et sûr , M. H. Lips, représentant de
la « Swissair », et qui, quelques
jours plus tard , devait périr dans
la catastrophe de Constance. Ainsi
l'aviation , avec toutes ses gran-
deurs , a encore ses misères; et il en
est d'elle comme de toutes choses
humaines. Mais le danger pourtant
ten d à diminuer chaque jour au
profit de la sécurité — et cela, il
faut le dire , grâce aux vaillants
pionniers qui savent donner leur
vie pour une telle cause.

René BRAICHET.

un officier suédois avait cherché
son fils à travers l'Europe

L'enf ant , qui avait été enlevé par la mère, est enf in
retrouvé en Yougoslavie après d'émouvantes périp éties

La poursuite opiniâtre d'un père
après son fils, enlevé par son ex-
femme au mépris d'un jugement du
tribunal, vient , après une course à
travers l'Europe qui a duré près de
dix ans , d'être couronnée d'un suc-
cès auquel tout Stockholm , aujour-
d'hui , applaudit.

Ce père n'est d'ailleurs pas le
premier venu: le capitaine Harald
Schultz, officier de la marine sué-
doise, est le premier adjudant du
commandant de la base navale de
Stockholm, et très estimé de ses
chefs. Il avait fait , voici une dizaine
d'annéeSj un mariage qui semblait
devoir être parfaitement heureux.
De son union avec une belle Stock-
holmoise de famille aisée, naqui-
rent un garçon et une fille. Mais ce
qui aurait dû, normalement, créer
un lien indissoluble entre les deux
époux, n 'avait réussi, hélas 1 qu 'à
aggraver la mésentente qui était née
entre eux. Bientôt ce fut le divorce,
demandé d'un commun accord et
prononcé " aux torts réciproques.

Le tribunal avait statué que le
fils irait au père, tandis que la mè-
re garderait la fille. Mais l'épouse
n'entendait pas se laisser séparer
de son fils. Profit ant du délai de
vingt-quatre heures accordé par le
tribunal pour l'exécution du juge-
ment, elle prit précipitamment la
fuite avec son fils , après avoir con-
fié sa fille à ses parents.

Une poursuite acharnée
Alors commença une poursuite

acharnée qui ne devait pas durer
moins de neuf ans, et qui allait me-
ner les deux époux , l'un sur les
traces de l'autre , dans de nombreux
pays de l'Europe. Car le capitaine
Schultz avait résolu , coûte que coû-
te, de retrouver et de reprendre
son fils — d'autant plus que le pè-
re du capitain e, riche industriel
suédois, venait de mourir en lais-
sant à ses petits-enfants un million
de couronnes.

Nez à nez avec son fils
Puis, un jour , au bout de sept

ans , le capitaine Schultz tomba nez
à nez avec son fils dans la rue d'un
quartier populeux de Belgrade. La
maman , étan t partie faire une cour-
se, avait , pour une fois , négligé de
faire surveiller le petit garçon —
âgé à présent de huit ans et demi
— pendant son absence. Avec son
instinct paternel, le père avait tout
de suite reconnu son fils , qu'il n'a-
vait vu jusqu'alors que comme bé-
bé. Lui adressant la parole en sué-
dois , il obtint la réponse attendue.
Nul doute , c'était bien lui.

Sans perdre un instant , le capi-
taine hela un taxi et, promettant
au garçon de le mener auprès de
sa mère, il partit avec lui pour
l'aérodrome de Belgrade , où il pen-
sait prendre le premier avion en
partance, dans n 'importe quelle di-
rection. Mais ne voilà-t-il pas que
la polit ique internationale devait
entrer ici en jeu et bouleverser les
plans de l'heureux père ! Juste, ce
jour-là , en effet , le comte Ciano de-
vait quitter Belgrade après sa vi-
site au président Stoyadinovitch, et
le service de la sûreté d'Etat avait
fa it, par précaution, barrer toutes
les voies menant à l'aérodrome,

d'où le ministre italien devait s'en-
voler pour Rome.

Ce contretemps fut fatal au ca-
pitaine : dans l'intervalle, son ex-
femme était revenue chez elle et ,
constatant la disparition de son
garçon , avait tout de suite compris.
Comme il ne s'éloignait jamais de
la maison devant laquelle il jouait ,
même quand des camarades vou-
laient l'entraîner , la chose était
claire. Vite , dans une voiture ! Dans
peu d' instants  elle avait parcouru
toutes les salles de la gare princi-
pale de Belgrade , et n 'ayant pas
trouvé s'était fait conduire à l'aéro-
drome en compagnie de deux poli-
ciers qu 'elle avait alertés en che-

min.
Bref , le capitaine, ayant négligé

de se munir  d'une copie du juge-
ment rendu 7 ans auparavant , fut
contraint de céder à nouveau son
fils.
Tout est bien qui finit bien

Il fallait encore deux ans de
voyages dans tous les pays de l'Eu-
rope avant d'aboutir, car on se
doute bien que la mère ne resta pas
à Belgrade. Toutefois, ce fut encore
en Yougoslavie qu'elle et le jeune
garçon furent repérés de nouveau.
Avec le concours des autorités, le
capitaine Schultz put enfin pren-
dre possession de son fils et ren-
trer avec lui à Stockholm. Pris de
pitié pour son ex-épouse, dont le
désespoir fut déchirant, il lui pro-
mit magnanimement de la laisser
continuer à élever son fils à Stock-
holm , pourvu que celui-ci dormît
seulement chez son père. Tout s'ar-
rangea donc pour le mieux , et tout
Stockholm se réjouit de l'heureuse
conclusion des aventures du capi-
taine.

NEUF ANNÉES DURANT

Emissions radiophoniques
de vendredi

(Extrait du Journal < Le Radio >)
SOTTENS : 10.30, émission matinale.

11 h., œuvres chorales. 11.15, la Suisse
en zigzags. 11.25, accordéon . 11.35, mu-
sique légère variée. 12 ix„ concert. 12.29,
l'heure. 12.30, lnform. 12.40, chansons,
violon. 13.15, Jazz. 16.59, l'heure. 17 h.,
concert. 18 h., disques. 18.15, communi-
qués et prévisions sportives. 18.40, pour
ceux qui aiment la montagne. 18.50, bul-
letin financier . 19.05, intermède. 19.15,
micro-magazine. 19.50, lnform. 20 h., clo-
ches. 20.05, vacances... 20.35, quatuor
ABCD. 21.05, « Ma femme a toujours rai-
son », sketch comique de Lambert. 21.35,
k la S.d.N. 21.50, concert pour piano et
orchestre de Mozart . 22 ,20, lnform.

Télédiffusion : 8 h. (Paris), concert.
10.30 (Genève), émission matinale . 12.40,
disques. 17 (Berne), concert. 20.35 (Ge-
nève), quatuor ABCD. 21.05, «Ma femme
a toujours raison », sketch comique de
Lambert. 21.50, concerto pour piano et
orchestre de Mozart.

BEROMUNSTER t 10.30, émission ma-
tinale. 12 h., danse. 12.40, disques. 17 h.,
musique populaire. 18.15, orgue. 19.65,
danse. 20.35, danses populaires. 20.55,
variétés. 22.10, festival argovien , retr. de
Zurich.

Télédiffusion : 1O.30 (Genève), émis-
sion matinale. 14.20 (Hambourg), musi-
que gaie. 16 h. (Munich), orgue. 17 h.
(Berne), musique populaire. 18.15 (Zu-
rich), orgue. 19.55, danse. 22. 45 (Mu-
nich), danse.

MONTE-CENERI : 10.30, émission ma-
tinale. 12 h., disques. 12.40, chansonnet-
tes. 13.10, musique classique. 17 h., con-
cert. 18.15, orgue. 19 h., musique de
chambre. 20 h., danse. 21.20, chanson-
nettes.

Télédiffusion (Progr. européen pour
Neuchâtel) :

EUROPE I: 8.30 (Cologne), concert.
12 h. (Saarbrucken). concert. 14.10
(Francfort), chant. 16 h. (Wiesbaden).
concert. 18 h. (Munich), concert. 20.15
(Francfort), concert.

EUROPE II: 11.50 (Paris), chansons.
12.10 (Nice), concert. 13.15 (Paris), vio-
lon. 13.35 (Montpellier), concert. 14.40
(Paris) concert. 16.25 (Grenoble), con-
cert. 18.05 (Paris), mélodies. 20.45 (Vi-
chy), concert symphonlque.

RADIO PARIS : 12.10, disques. 15.30,
piano. 17.05, musique de chambre. 20.15,
violon. 20.30, « Le danseur Inconnu », co-
médie de Tristan Bernard. 23 h., conc.
symphonlque.

STRASBOURG : 15.30, concert de Vi-
chy.

HAMBOURG : 19 h., « Le barbier, de
Séville » opéra-comique de Rosslnl.

DROITWICH : 20 h., promenade-con-
cert.

STOCKHOLM : 20 h., < Cavallerla rus-
tlcana » opéra de Mascagnl.

BERLIN : 20.15, concert J. Strauss.
GRENOBLE : 20.30, concert de Vichy.
ROME : 21.05, orchestre académie Sain-

te-Cécile, dir. P. Mascagnl.

Emissions de samedi
SOTTENS : 10.30, émission matinale.

12 h. Jodels et accordéon. 12_9 , l'heure.
12.30, lnform. 12.40, disques. 13 h., or-
chestre musette. 13.15, disques. 13.20, mu-
sique de Wagner . 16.59, l'heure. 17 h.,
concert. 18 h ., cloches. 18.05, pour les
enfants. 18.35, rondes enfantines. 18.45,
les lettres et les arts en Suisse alleman-
de. 18.55 « Ma mère l'Oye » de Ravel. 19
h., causerie sur la navigation sur le lac
de Neuchâtel , par M. Petitpierre. 19.10,
chansons. 19.20, causerie sur les artistes
suisses romands à l'Expo., par M. Jean-
neret , professeur. 19.30, valses. 19.40, sur
le balcon du samedi soir. 19.50, lnform.
20 h ., l'éphéméride radio-Lausanne. 20.05,
échos de la vie romande. 20.30, chansons.
21 h ., mélodies et airs d'opéras par B.
Gigll ,'retr. de Lucerne. 21.35, « Notre com-
pagne » comédie de Lorde et Bauché.
22.20, lnform. 22 .30, danse.

Pour électrifier
la ligne Neuchâtel-Pontarlier
Un mémoire du Conseil communal de Neuchâtel

au Conseil d'Etat
Le Conseil communal de Neuchâtel se

préoccupe avec raison du sort et de
l'avenir de la ligne internationale du Val-
de-Travers. Il vient d'adresser au Conseil
d'Etat un mémoire dans lequel , après avoir
rappelé les contacts qui ont été pris pa r
les associations intéressées de Neuchâtel
avec le département du Doubs, le Conseil
communal de la ville demande au gouver-
nement neuchâtelois de considérer de
nouveau le problème dans son ensemble.

Nos lecteurs prendront certainement con-
naissance avec intérêt des principa ux arg u-
ments invoqués par l'autorité municipale :

1. S'il est possible, d'après l'avis de la
délégation neuchâteloise restreinte, d'amé-
liorer sensiblement la marche des express
internationaux utilisant la ligne du Val-de-
Travers avec le mode de traction actuel , on
doit reconnaître toutefois que l'introduction
de la traction électrique, seule, permettra
à notre ligne de concurrencer avantageu-
sement les deux autres voies d'accès
"France - Suisse.

Nous en convenons aisément , de simples
raisons de prestige et d'amour-propre ne
sont pas suffisantes pour justifier, à elles
seules, le maintien de nos relations inter-
nationales. Il nous faut donc nous efforcer
de redonner à ces communications un inté-
rêt commercial et une importance ferro-
viaire qu'elles n'ont plus ; on ne pourra y
aboutir qu'en introduisant , à notre tour,
sur notre ligne le mode de traction utilisé
aujourd'hui sur toutes les autres voies de
pénétration en Suisse. On ne peut, à notre
avis, porter de jugement définitif sur la
valeur commerciale de notre ligne, comme
communication internationale, tant que son
mode d'exploitation ne sera pas celui des
lignes concurrentes. C'est Pélectrification
de la ligne de l'ouest (Frasne - Vallorbe),
en effet , qui lui a permis, grâce à l'accrois-
sement de la vitesse et à la possibilité aussi
de faire circuler des convois plus lourds,
d'enlever à notre ligne une bonne partie
de son trafic international ; c'est l'électri-
fication également oui a permis à la voie

de pénétration d'e l'est (Paris - Délie), mal-
gré son kilométrage plus considérable et,
partant des conditions d'exploitation plus
onéreuses, de causer un dommage certain
à notre ligne. Le préjudice qu'un tel état de
choses nous fait actuellement subir, loin
de disparaître à l'avenir, ne fera que s'ag-
graver.

Aux perfectionnements que la direction
des C. F. F. ne cessera sans doute d'ap-
porter à la traction électrique — puis-
sance et rapidité des locomotives électri-
ques sur le « Frasne-Vallorbe > ou le « Mou-
tier-Granges », ne correspondra aucune amé-
lioration notable sur notre propre ligne;
notre traction à vapeur, de son côté, ré-
pondra de moins en moins aux exigences
normales d'exploitation d'une voie de com-
munication internationale et notre ligne
verra conséquemment diminuer le nombre
déjà modeste de ses voyageurs.

C'est très certainement le rendement de
l'exploitation de notre ligne qui a décidé
l'administration des C.F.F. à ajourner sine
die l'électrification du Val-de-Travers. Si
une telle manière de concevoir le problème
peut se justifier à première vue et surtout
à un moment où les C. F. F. s'efforcent de
limiter leurs dépenses de constructions, elle
ne résiste toutefois pas à l'examen, puisque
le mode de traction à la vapeur est préci-
sément une des causes déterminantes du
faible coefficient d'exploitation.

Par ailleurs, il nous paraît que la préten-
tion des C. F. F. de faire participer le can-
ton de Neuchâtel aux dépenses résultant
de l'introduction de la traction électrique
ne repose sur aucune base légale et n'a,
à notre connaissance, été émise jusqu'ici
à l'égard d'aucun autre canton ou corpora-
tion de droit public. Nons aurions, pour
notre part, peine à comprendre que la po-
litique d'économie des C.F.F. doive pré-
cisément s'app liquer à celui des cantons le
plus durement éprouvé par la crise écono-
mique. Au reste, dans le cas qui nous occu-
pe et bien que nous ne sachions pas exac-
tement comme il a été possible à la direc-
tion générale des C. F.F. de fixer le mon-
tant du déficit de la ligne du Val-de-Travers
électrifiée, ce mode de faire de la dite ad-
ministration nons semble peu rationnel.

Nous pensons, en effet , qu'il est de l'intérêt
commercial des C. F. F. — à moins d'ad-
mettre qu'ils entendent négliger notre ligne
au profit du « Frasne-Vallorbe » et du « Mou-
tier-Granges » — d'éleefrifier notre ligne
afin d'y ramener un trafi c international ou
régional qui s'en est détourné et qui, en
tout état de cause, y serait acheminé plus
rapidement d'une manière moins coûteuse
que sur le « Moutier-Granges ». Ne sommes-
nous pas en droit de demander aux C. F. F.
qu'ils veuillent bien , à l'avenir, porter à
notre ligne un intérêt égal à celui qu'ils
manifestent aujourd'hui , par exemple, pour
le chemin de fer du Brunig à voie étroite,
dont l'électrification — devisée à plus de
12 millions de francs — sera assumée par
les C. F. F. eux-mêmes pour deux tiers et
par la Confédération pour le dernier tiers.
Les raisons qui incitent, tant la Confédé-
ration que les C. F. F., à prendre cette dé-
pense à leur charge ne valent-elles pas aus-
si pour notre ligne? La lecture du message
du Conseil fédéral à l'Assemblée fédérale
concernant le renforcement de la défense
nationale et la lutte contre le chômage du
7 juin 1938 (cf. F. F. 1938, 1.1 à p. 894/95)
suffi t à nous permettre de l'affirmer.

2. L'établissement de la traction électrique
sur la ligne du Val-de-Travers , en multi-
pliant et accélérant les relations à l'inté-
rieur du Vallon comme du Vallon à Neu-
châtel , non seulement supprimera les nom-
breux arrêts qui hypothèquent l'exploitation
de notre train direct _ Paris-Berne, mais
contribuera aussi à diminuer d'une manière
sensible les distances qui séparent le Val-
de-Travers de Neuchâtel. Il _ est certain que
l'introduction de convois légers et rap ides
(flèches, etc.) rendra le Val-de-Travers fa-
cilement accessible de Neuchâtel et per-
mettra à cette région de sortir de l'isole-
ment économi que dont elle souffre aujour-
d'hui et qui n 'est pas étranger à sa dépo-
pulation (13,981 habitants en 1939 contre
14,495 en 1934).

3. L'assainissement du régional du Val-
de-Travers — qui implique son électrifi-
cation — et le sort de la compagnie Berne-
Neuchâtel sont liés, à un degré différent
il est vrai , à la modification de la traction
sur la ligne C.F.F. du Val-de-Travers. On
conçoit sans peine que le problème finan-
cier, que posent nécessairement de pareils
travaux , sera plus facile à résoudre s'ils
sont entrepris dans le même temps sur les
deux lignes du Val-de-Travers. D'autre part ,
le redressement financier de la ligne directe
Berne-Neuchàtel , auquel la Confédération
s'apprête à apporter son concours (cf. loi
fédérale sur l'aide aux entreprises privées
de chemins de fer et de navigation du 6
avril 1939) ne saurait, à notre avis, avoir
un effet durable que si on arrive à aug-
menter les trafics voyageurs et marchan-
dises — par l'introduction de la traction

électrique — sur la ligne du Val-de-Travers

qui constitue sa principale voie d'accès et
une de ses sources d'alimentation.

4. Malgré le refus opposé par la direction
générale des C.F.F. à vos précédentes de-
mandes, nous sommes portés à penser qu'il
serait non seulement nécessaire, pour les
raisons précitées, d'intervenir à nouveau,
mais encore que le moment serait particu-
lièrement indiqué pour le faire.

En effet , entre autres ouvrages destinés
à créer des occasions de travail , le mes-
sage du Conseil fédéral du 7 juin 1938, dont
nous avons déjà fait mention, prévoit un
programme ferroviaire, à la réalisation du-
quel la Confédération participe par le
moyen d'une subvention de 14,075,000 fr.
(cf. arrêté fédéral concernant un nouveau
renforcement de la défense nationale et la
lutte contre le chômage, du 6 avril 1939).
Le crédit total pour ce genre d'ouvrages
ayant été fixé à 14,500,000 fr., le montant
encore disponible ne serait plus que de
425,000 fr. Nous nous permettons néan-
moins d'attirer votre attention sur le pas-
sage suivant du message précité :

« D serait souhaitable — déclare le Con-
seil fédéral — d'englober dans notre pro-
gramme d'autres travaux des chemins de
fer fédéraux . Pour des raisons d'ordre fi-
nancier , cela n 'est pas faisable. Le crédit
total prévu pour renforcer la défense na-
tionale et combattre le chômage ne saurait
dépasser des limites raisonnables et doit
être réparti équitablement.

» Aussi les autres travaux entrant en
ligne de compte seront-ils exécutés indé-
pendamment de notre programme. Quelques-
uns néanmoins pourraient être mis en chan-
tier déjà au cours de ces prochaines années.
Nous prévoyons une subvention de 14,5 mil-
lions de francs pour l'exécution des travaux
mentionnés ci-dessus (établissement de la
double voie sur les parcours Brunnen -
Fliielen et Taverne - Lugano, électrification
de la ligne du Brunig, etc.) et pour d'autres
projets émanant du département des postes
et chemins de fer qui devraient encore être
ajoutés au programme. » (Cf. F. F. 1938,
t.I, à p. 896/97.)

Un texte aussi formel ne peut que nous
inciter à demander une fois encore l'élec-
trification de la ligne du Val-de-Travers,
qui est le seul des travaux prévus par le
lime programme de l'électrification du ré-
seau suisse qui ne soit pas aujourd'hui
exécuté. Si même le solde disponible du
crédit de 14,500,000 fr. ne pouvait permettre
à la Confédération d'intervenir en notre
faveur, il pourrait être fait usage de l'ar-
ticle 3 de l'arrêté fédéral du 6 avril 1939,
lequel autorise le Conseil fédéral , « pour
lutter efficacement contre le chômage, à
opérer des déplacements de crédits à l'in-
térieur de chaqu e groupe de crédits » ou
« d'affecter à une rubrique dont le crédit
est épuisé le solde non employé du crédit
afférent à une rubrique du programme ».

Il durera du 21 au 27
août et s'est ouvert lun-
di soir à Zurich . Voici
quelques personnalités.
De gauche à droite : le
professeur Quidde (Al-
lemagne), un promo-
teur du mouvement pa-
cifiste ; sir Herbert
Dennico (Grande-Bre-
tagne), ancien vice-
président de la Cham-
bre des communes ; le
secrétaire général Go-
lay du bureau interna-
tional pour la paix, à
Genève, et le conseiller
national , Dr Maag-So-
cin (Zurich), président
du congrès. Puisse ce
congrès n'être pas in-
terrompu par l'annonce
tragique de la guerre !

Le 33me

congrès mondial
pour la paix

LA

FEUILLE D'AVIS
DE NEUCHATEL

est en Vente dans les

kiosques
de la ville
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Volailles
Poulets de Bresse
Poulet* dn pays

Poules à bouillir
Pigeons - Canetons

Poissons
Truites, portions vivantes

Truites dn lac
Palées - Brochets
Feras . Perches

Tanches - Vengerons
Filets de perches

Filets de vengerons
Soles d'Ostende

Colin . Cabillaud
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SEIHET FILS S. fl.
' Rue des Epancheurs 6

Téléphone 610 71

Bois de feu
A vendre 50 stères quarte-

lage chêne, demi-sec, k raison
de 18 fr. le stère. Franco do-
micile. S'adresser : Ed. von
Arx, Peseux. Tél. 6 14 85.

Radio
Bel appareil moderne, splen-
dide sonorité, livré avec ga-
rantie, 125 fr., payable 8 fr.
par mois. Radio-Star, Seyon
38. Neuchfttel . *
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Grande BélUCflOIl
ESTAVAYER-LE-LAC

Dimanche et lundi 27 et 28 août
Danse publique sur quatre ponts installés

sur les places et rues de la ville
ORCHESTRE DE PREMIER ORDRE

Toutes les spécialités du pays et de bénlchon

HOTEL DE VILLE HOTEL DU PORT BUFFET DE LU GARE CAFÉ DU CHATEAU
GRAND PONT GRAND PONT PONT COUVERT GRAND PONT

E. Esselva H. Schmld P. Rappo J. Jacquat

HOTEL DU CERF CAFÉduCHASSEUR
Grande salle pour sociétés Belle salle pour sociétés. Toutes les
Spécialités de fête — Dîners spécialités du pays. Jambon excellent.

DANS TOUS CES ÉTABLISSEMENTS DINERS SPÉCIAUX



La crise internationale croit d'heure en heure
M. Chamberlain a mis Hitler

nettement au courant des
intentions de l'Angleterre
M. Chamberlain rappelle encore

l'objet de la communicafion du gou-
vernement britannique à Hitler pour
affirmer à nouveau la position du
gouvernement afin d'écarter tout ris-
que de malentendu.

» La guerre entre nos deux pays,
s'écrie-t-il, serait une des plus gran-
des calamités qui pourraient se pro-
duire. Ayant ceci dans l'esprit , j'in-
formai le chancelier allemand qu 'à
notre avis il n'y avait rien parmi les
questions soulevées entre la Pologne
et l'Allemagne qui ne puisse pas et qui
ne doive pas être résolu sans la guer-
re. La réponse du chancelier alle-
mand équivaut à une réaffirmation
de la thèse allemande selon laquelle
l'Europe orientale est une sphère
dans laquelle l'Allemagne doit avoir
les mains libres. Cette thèse impli-
que une erreur complète d'interpré-
tation de la position britannique.
Nous ne recherchons pas une posi-
tion spéciale pour nous-mêmes en
Europe orientale. Hitler a ajouté que
si l'Angleterre ou tout autre pays
cherchait à se mettre à travers les
intérêts nationaux allemands, ils
porteraient la responsabilité du con-
flit oui s'ensuivrait.

» Nous ne pouvons pas admettre,
déclare M. Chamberlain, que des in-
térêts nationaux soient défendus
seulement par des effusions de sang
ou par la destruction de l'indépen-
dance d'autres Etats. »

Nons combattons pour
des principes d'humanité

Avec une grande émotion dans la
voix, le premier ministre poursuit :

« Si tous nos efforts pour trouver
le chemin vers la paix — et Dieu
sait si je fis de mon mieux (accla-
mations) — échouent et si nous nous
trouvons forcés d'entreprendre une
lutte imposant la souffrance et la
misère à toute l'humanité et dont
aucun homme ne peut prédire la fin ,
nous ne combattrons pas pour l'ave-
nir politique d'une ville éloignée
dans une terre étrangère, nous com-
battrons pour la préservation de ces
principes dont la destruction entraî-
nerait celle de toutes les possibilités
de pays ou de sécurité pour les peu-
ples du monde.

I>e pays uni
derrière ses dirigeants

» La catastrophe ne s'est pas en-
core produite. Il faut donc toujours
espérer que la raison et l'intelli-
gence pourront triompher. La paix
ou la guerre ne dépendent pas de
nous. J'espère que ceux à qui incom-
be la responsabilité penseront aux
millions d'êtres humains dont le des-
tin dépend de leur action. Quant à
nous, nous avons derrière nous un
pays uni. En cette heure critique,
je crois que tous les membres de l'as-
semblée feront un et montreront au
monde que nous agirons comme une
nation unie. »

Les dernières paroles prononcées
sur un ton beaucoup plus élevé que
le début du discours ont été saluées
par un tonnerre d'acclamations.

L'adhésion travailliste
Après M. Chamberlain , M. Green-

wood a soulevé les acclamations en
déclarant brièvement que l'opposi-
tion travailliste ne retirait rien de
ses critiques contre la politique pas-
sée du gouvernement , mais qu'en ce
jour de crise, il ne se proposait pas
de revenir sur le passé.

« Je tiens, dit-il, à bien préciser
devant le monde qu'un ennemi éven-
tuel trouverait le peuple britannique
complètement uni. »

M. Greenwood estime comme M.
Chamberlain que le pacte germano-
russe ne doit rien changer à la dé-
termination d'e l'Angleterre de rem-
plir ses obligations envers la Polo-
gne. Il espère qu'il existe toujours en
Allemagne des influences suffisam-
ment puissantes pour entreprendre
un appel à la raison et que toutes
les mesures possibles, compatibles
avec l'honneur national , seront pri-
ses pour éviter un désastre.

Le projet de pouvoirs
exceptionnels

LONDRES, 24 (Havas). - Le pro-
jet déposé jeudi après-midi au parle-
ment confère au gouvernement des
pouvoirs exceptionnels en matière de
défense nationale pour prendre «tou-
tes les mesures nécessaires au main-
tien de l'ordre public, la défense du
royaume et la poursuite efficace de
toute guerre dans laquelle l'Angle-
terre peut se trouver engagée, ainsi
qu'au ravitaillement et à la continua-
tion des services essentiels à la vie
des communautés ».

Le projet autorise également l'ar-
restation et le jugement des person-
nes contrevenant aux mesures ci-des-
sus indiquées, ainsi que la détention
de personnes, dans l'intérêt de la sé-
curité publique.

Il prévoit aussi la réquisition de
toute propriété et entreprise, ainsi
que la perquisition dans les locaux
privés.

La trésorerie est autorisée à impo-
ser par décret tous les impôts et
taxes nécessités par les mesures pri-
ses en vertu de la nouvelle loi.

Le texte du projet de loi comporte
douze clauses et 9 pages.

Un vote quasi-unanime
LONDRES, 24 (Havas). — Après

le débat sur la situation générale, la
Chambre des communes a adopté par
427 voix contre 4 — membres du
parti travailliste indépendant — la
motion de procédure décidant de
traiter et d'adopter complètement
jeudi le projet sur les pouvoirs
extraordinaires.

Les mesures à Londres
LONDRES, 24. — Après le conseil

de cabinet de jeudi , on a annon-

ce que jeudi déjà , d importants con-
tingents de réservistes des forces aé-
riennes ont été mobilisés. On assure
qu'il ne s'agit pas d'une mobilisation
générale des forces aériennes.

Dans la journée de jeudi , le minis-
tère de la guerre a réquisitionné un
certain nombre d'autobus de la so-
ciété des transports de Londres.

La police a apposé dans les rues
de la capitale de grandes affiches
donnant à la population des instruc-
tions en cas d'attaque aérienne.

Les résidants anglais
doivent quitter le Reich

PARIS, 24. — L'agence Havas
communique de Berlin : Les autorités
consulaires britanniques reçurent
l'ordre de Londres de faire partir
les résidants anglais d'Allemagne.

La flotte anglaise de réserve
nrête à entrer en action

LONDRES, 24. - La flotte de ré-
serve britannique dispose mainte-
nant de 12,000 réservistes, c'est-à-
dire de ses effectifs complets et elle
est prête à entrer en action.

Le coup de force
à Dantzig

M. Forster devient chef
de l'Etat de la ville libre

PARIS, 2_ — On mande de Dant-
zig à l'agence Havas : Le sénat de
Dantzig a publié jeudi matin une
ordonnance proclamant M. Forster
chef de l'Etat dantzicois et chef du
parti national-socialiste de la ville
libre, instituant ainsi à Dantzig le
régime constitutionnel en vigueur
dans le Reich.

Cet événement ne signifie pas en-
core l'« Anschluss » de la ville libre.
Il consacre seulement l'état de fait
existant depuis longtemps et ne
change pas fondamentalement la si-
tuation. Il faut souligner qu'il n'est
question, dans cette ordonnance, de
changements dans les relations de
Dantzig, ni avec le Reich, ni avec la
Pologne.

La question qui se pose mainte-
nant est celle de la situation du
haut-commissariat de la S. d. N. qui
jusqu'à maintenant représentait les
pouvoirs constitutionnels de la ville
libre.

Quant à l'attitude de la Pologne
devant cette nouvelle situation, il
est encore trop tôt pour pouvoir la
préciser.

La première réaction des milieux
polonais de Dantzig est celle-ci : Le
nouvel expédient est destiné à la
propagande intérieure da Reich qui
pourra annoncer à grand bruit que
la « Gleichchaltung » de Dantzig et
du Reich est maintenant totale. Les

observateurs étrangers de Dantzig
se demandent, après avoir pris con-
naissance du décret, pourquoi l'Alle-
magne a jugé nécessaire de procé-
der à cette nomination si elle a l'in-
tention de réaliser d'an coup et par
la force l'« Anschluss » de Dantzig
au Reich.

Une affaire purement
dantzicoise, dit-on à Berlin
PARIS, 24. - On mande de Berlin à

l'agence Havas : Dans les milieux
compétents allemands, on déclare au
sujet de la nomination du « Gaulei-
ter » Forster comme chef de l'Etat de
la ville libre de Dantzig qu'il s'agit
là d'une affaire purement « dantzi-
coise » ne touchant pas directement
le Reich.

On se refuse à tout commentaire.

Le décret
DANTZIG, 24 (D. N. B.) - On

communique officiellement :
En vertu de la loi du 24 juin 1933

sur la défense du peuple et de l'Etat
et de la loi du 5 mai 1937 concernant
la prorogation de ladite loi, le décret
suivant a été mis en vigueur :

Art. 1. — Le «Gauleiter» de Dant-
zig est le chef d'Etat de la ville libre.

Art. 2. — Ce décret entre en vi-
gueur le 23 août 1939.

Une division polonaise
massée près de Dantzig

DANTZIG, 24 (D. N. B.) - La ville
de Dantzig est entourée par une di-
vision polonaise mixte dans les sec-
teurs sud et ouest. Par l'établisse-
ment dans cette région située à pro-
ximité directe de la frontière du ter-
ritoire dantzicois d'une division po-
lonaise forte de tous ses effectifs de
guerre, le danger d'un coup de main
sur la ville libre est désormais immi-
nent.

Animation extraordinaire à Varsovie

Les Polonais
calmes et résolus
VARSOVIE, 25 (Havas). - Une

animation extraordinaire règne dans
les rues. L'homme de la rue s'attend
à un conflit, en accepte l'idée avec
la conviction inébranlable que la dé-
faite sera du côté de l'Allemagne.

Des colonnes de réservistes en ci-
vil encadrés de gradés se dirigent
vers les casernes. Les visages sont
calmes et décidés. La foule d'ordinai-
re si réservée devient communicati-
ve et tous commentent les événe-
ments et manifestent la décision non
seulement de ne pas céder un pouce
de territoire, mais de ne pas montrer
de la faiblesse dans la phase aiguë
de la guerre des nerfs.

Mobilisation
en Haute-Silésie

VARSOVIE, 24 (Havas). — Les
autorités polonaises décidèrent la
nuit passée des mesures complé-
mentaires destinées à mettre au
point la défense du pays, étant don-
né la situation internationale.

On apprend de la Haute-Silésie
orientale que les autorités militaires
polonaises ont ordonné dans la nuit
de mercredi à jeudi une mobilisation
secrète. Toutes les forces de police
et de gendarmerie ont été alertées
pour remettre encore dans le cou-
rant de la nuit à domicile les ordres
de marche.

Dans la plupart des cas, les hom-
mes appelés au service ont été ré-
veillés et aussitôt transportés à leur
place de rassemblement dans des
camions préparés à cet effet. Jeudi
matin , de bonne heure, les routes de
la Haute-Silésie orientale étaient sil-
lonnées exclusivement de camions
transportant des soldats. Non seule-
ment les hommes aptes au service
ont été convoqués, mais également
ceux qui avaient été déclarés inaptes.
Tous les camions et voitures disponi-
bles ont été réquisitionnés pour le
transport de la troupe.

Mesures militaires en Grèce
ATHÈNES, 24. — Le ministre de

la guerre communique : Sont appe-
lés sous les drapeaux, afin de parti-
ciper aux manœuvres, les réservistes
de l'artillerie de campagne, l'artille-
rie lourde, l'artillerie de montagne,
la cavalerie et les télégraphistes ap-
partenant aux classes 1936 et 1987,
inscrits aux départements énumérés
dans l'appel.

Sont exempts : les réservistes rési-
dant à l'étranger, ainsi que ceux ser-
vant dans la marine, l'aviation ou la
gendarmerie.

Neutralité hongroise ?
BUDAPEST, 25 (Havas). — Le de-

voir de la Hongrie dans une guerre
qui éclaterait entre ses deux amis :
l'Allemagne et la Pologne, ne pour-
rait consister que de rester neutre,
affirme jeudi soir le j ournal « Est
Kurir ». 

Le Japon reprend
son indépendance politique
TOKIO, 24 (Domei). — De source

proche du gouvernement, on apprend
que M. Hiranuma a informé jeudi
la conférence des membres con-
seillers du gouvernement que l'Al-
lemagne n'a pas consulté le Japon
avant de conclure le pacte de non-
agression avec l'U. R. S. S. M. de
Ribbentrop, avant de partir pour
Moscou, a informé simplement le gé-

néral Oshima que, devant la situa-
tion créée par le problème de Dant-
zig, et la possibilité de voir l'U. R. S.
S. se joindr e à la France et à l'An-
gleterre, il ne restait au Reich pas
d'autre possibilité que de conclure
un pacte. M. de Ribbentrop, dit-on, a
exprimé les regrets du gouvernement
allemand et a assuré M. Oshima du
désir de ce gouvernement de se main-
tenir à même de rendre plus étroites
les relations amicales avec le Japon,
même après la signature du pacte.

M. Hiranuma a exprimé néanmoins
l'opinion que le Japon doit doréna-
vant faire face à la situation interna-
tionale sur la base d'une politique
indépendante.

Vers la démission
du ministre de la guerre

japonais
TOKIO, 25 (Havas). — Dans lés

milieux bien informés, on considère
la démission du général Itagaki, mi-
nistre de la guerre, comme à peu
près inévitable à la suite de la con-
clusion du pacte germano-russe qui,
estime-t-on généralement au Japon ,
porta un coup sérieux au pacte anti-
komintern.

La question se pose de savoir si
la démission éventuelle du ministre
de la guerre n'entraînerait pas la
démission collective du cabinet. Dans
les milieux politiques, on estime que
la situation semble évoluer dans ce
sens.

Rumeurs de paix
en Extrême-Orient

PEKIN, 25 (Reuter). — On parle
beaucoup d'une paix en Extrême-
Orient dans les milieux japonais de
Chine. Il ne s'agirait pas de l'effet
direct d'événements européens, mais
sans doute ces bruits ont été sti-
mulés par la signature du pacte ger-
mano-russe.

L ambassadeur de France
à Moscou s'est entretenu

avec M. Molotov
La mission va recevoir

l'ordre de quitter l'U. R. S. S.
PARIS, 25 (Havas). - On apprend

que M. Naggiar, ambassadeur de
France à Moscou, a eu dans l'après-
midi un entretien avec M. Molotov.
Dès que le gouvernement français se-
ra en possession du rapport de son
représentant en U. R. S. S., il pren-
dra une décision au sujet du séjour
de la délégation française à Moscou.
On peut considérer d'ores et déjà
comme infiniment probable que la
mission française recevra l'ordre de
quitter Moscou.

L'U.R.S.S. a passé
par-dessus la S. d. N.

GENÈVE, 24. - Au Palais des na-
tions où la rapide signature du pacte
germano-soviétique a provoqué une
surprise considérable, on remarque
toutefois que si le texte du pacte de
non-agression est complet, il s'agit
pratiquement d'une déclaration de
neutralité absolue correspondant
dans son esprit aux déclarations de
neutralité formulées déjà par un
grand nombre de petites puissances
européennes.

On constate toutefois avec une cer-
taine surprise qu'on ne trouve pas
dans le pacte la clause incluse dans
tous les pactes de non-agression con-
clus précédemment par l'U. R. S. S.,
clause aux termes de laquelle si l'une
des hautes parties contractantes se
livre à une agression contre une tier-
ce puissance, l'autre partie se trouve
dégagée des obligations stipulées dans
le pacte.

En tout cas, on rappelle que l'arti-
cle 18 du pacte de la S. d. N. qui a
jusqu'à présent force de loi pour l'U.
R. S. S. stipule que « tout traité ou
engagement international conclu à
l'avenir par un membre de la S. d.
N. devra être immédiatement enre-
gistré par le secrétariat de la S. d. N.
et publié dès que possible. Aucun de
ces traités ou engagement internatio-
nal ne sera obligatoire avant d'être
enregistré. ».

M. de Ribbentrop a conféré
longuement avec Staline

LONDRES, 24. — Les nouvelles de
Moscou confirment que pendant son
séjour dans la capitale de l'U. R. S.
S., M. de Ribbentrop a eu une longue
conversation privée avec M. Staline.

Dernière minute
Un nouveau coup de théâtre ?

Les missions
anglo-françaises
restent à Moscou

MOSCOU, 25 (Reuter). -
IJes missions militaires fran-
çaise et britannique ont déci-
dé de revenir sur leur déci-
sion de quitter .Moscou jeudi
soir. l'es officiers se refusent
à toute explication et se bor-
nent à déclarer : II est im-
possible que les missions par-
tent vendredi.

La situation international,
vue de Berne

BERNE, 24. — C'est avec le plus
vif intérêt que les milieux politiques
de Berne ont pris connaissance et de
la signature et du texte du traité
germano-russe, qui va plus loin
qu'on l'attendait d'une manière gé-
nérale et l'opinion est unanime
quant au fait que le dit traité peut
avoir de grosses répercussions sur la
situation internationale actuelle. On
attend avec impatience les décisions
prochaines des cabinets européens,
tout spécialement celles du gouverne-
ment anglais.

Le développement des événements
est suivi avec la plus vive attention
par les sphères compétentes, de sorte
que toutes décisions utiles pourront
être prises à point nommé.

Carnet du j our
Salle des conférences : 20 h., soirée scoute

par 25 gardes du salut hollandais.

CINÉMAS
Apollo : Gunga Dln.
Palace : La dame de Malacca.
Théâtre : TJn taxi dans la nuit.
Rex : Légions d'honneur.
Studio : Le proscrit.

BOURSE
( C O U R S  D E  C L Ô T U R E )

BOURSE DE GENÈVE
OBLIGATIONS 23 août 24 août

$ % %  Ch. Prco-Sulsse 505.— 500.—
3 % Ch. Jougne-Eclép. 445.— d 440.— o
3 % Genevois à lots 119.— 116.—
5 % Ville de Elo 98.- 97.—
5 % Argentines céd... 45.30 45.—
6% Hlspano bons .. 228.— 225.—

ACTIONS
Sté fin. ltalo-suisse.. 77.— 72.—
Sté gén. p. l'ind. élec. 211.— 211.—
Sté fin. franco-suisse 103.— d 104.—
Am. europ. secur. ord. 22.— 22.—
Am. europ. secur. prlv. 400.— 390.— d
Cie genev. ind. d. gaz 375.— 370.—
Sté lyonn. eaux-éclair. 160.— d 160.—
Aramayo 13% 13.—
Mines de Bor 140.— 140.—
Chartered 21% 20 %
Totis non estamp. .. 30.— 26.—
Parts Setif 335.— d 335.— o
Pinanc. des caoutch. 20.— 18 %
Electrolux B 146.— 140.— d
Roui, billes B (SKF) 300.— 292.—
Separator B 104.— d 101.—

BOURSE DE ZURICH
OBLIGATIONS 23 août 24 août

3 % CF.F. dlff. 1903 95.25 94.75
3 % C.F.F 1938 88.50 87.10
4 '/_ Empr. féd. 1930 103.20 102.50
3 % Défense nat. 1936 99.30 98.50
3 V_ Jura-Simpl. 1894 97.75 97.50
3 y_ Goth. 1895 Ire h. 98.— 97.40

ACTIONS
Banque fédérale S. A. 430.- 420.-
Union de banq. sulss. 482.— 480.—
Crédit Suisse 491.— 488.—
Crédit foncier suisse 232.— 221.—
Bque p. entrep. élect. 297. — 295.—
Motor Colombus .... 168.— 161.—
Sté sulss.-am. d'él. A 38.— d 40.—
Alumin. Neuhausen.. 2360.— 2375.—
O.-F. Bally S. A 1005.— 1000.—
Brown, Boveri et Co 170.— 169.—
Conserves Lenzbourg 1425.— O 1330.— d
Aciéries Fischer .... 612.— 605.—
Lonza 482. — 482.—
Nestlé 1043.— 1034.—
Sulzer 665.— d 663.—
Baltimore et Ohlo .. 18 «̂  18.—
Pennsylvanla 70.— 69 Yx
General electric .... 149  ̂ 147.—
Stand. Oll Cy of N. J. 175.- 174.-
Int. nick. Co of Can. 205.— 202. —
Kennec. Copper corp. 147.— 143.—
Montgom. Ward et Co 214 y_ 209 .—
Hisp. am. de electric. 986.— 990.—
Italo-argent. de elect. 141.— 141.—
Royal Dutch 658.— 666.—
Allumettes suéd. B .. 22 % 23.—

BOURSE DE BALE
ACTIONS 23 août 24 août

Banque commerc. Baie 338.— 333.— •
Sté de banque suisse 481.— 472. —
Sté suis. p. l'ind. élec. 220.— 190.—
Sté p. l'indust. chlm. 5350.— 5275.—
Chimiques Sandoz .. 7500. — 7300.—
Schappe de Bâle 410.— d 400. —
Parts « Canaslp » doll. 21 '/« 21 '/s

BOURSE DE LAUSANNE
ACTIONS 23 août 24 août

Bque cant. vaudoise 610.— d 605.—
Crédit foncier vaudois 615.— 600.—
Câbles de Cossonay .. 1880.— d 1880.—
Chaux et ciment S. r. 490. — d 475.— d
La Suisse, sté d'assur. 2700.— d 2650. —
Canton Fribourg 1902 12.50 12.35
Comm. Fribourg 1887 87.— 87.— d

(Cours communiqués par la Banque
cantonale neuchâteloise)

BOURSE DE NEUCHATEL
Les chiffres seuls Indiquent les prix faits

d = demande o = offre
ACTIONS 23 août 24 août

Banque nationale .... 615.— d 615.— d
Crédit suisse 490.- d 485.— d
Crédit foncier neuchât. 575.— d 570.— d
Sté de banque suisse 478.— d 480.— d
La Neuchâteloise 410.— d 410.—
Câble élect. Cortaillod 3110.— dsiOO. — d
Ed. Dubied et Cle .... 420.— o 425.— o
Ciment Portland — .— — .—Tramways Neuch. ord. 70.— d 70.— d

» > prlv. 100.— d 100.— d
Imm. Sandoz - Travers — .— —.—
Salle des concerta .... 300.— d 800.— d
Klaus 105.— o 105.— o
Etablissem. Perrenoud 300.— d 300.— d
Zénith S.A. ordln. .. 63.— d 63.- d

» » prlvll. — 87.— d 87.— d
OBLIGATIONS

Etat Neuchât. 3]A 1902 100.— d 100.— d
Etat Neuchât. 4% 1930 101.— 100.— d
Etat Neuchât. 4% 1931 loi.— 100.— d
Etat Neuchât. 4% 1932 100.— d 100.— d
Etat Neuchât. 2% 1932 92.— 92.— o
Etat Neuchât. 4% 1934 100.— d 100.50 d
Etat Neuchât. 3M 1938 96.— o 96.— o
VUle Neuchât. 3U 1888 99.— d 99.— d
Ville Neuchât. 4% 1931 101.50 d 101.— d
Ville Neuchât. 4% 1931 101.50 d 101.— d
Ville Neuchât. 3% 1932 101.— d 100.50
Ville Neuchât. 3% 1937 99.50 d 100.—
Ch.-de-Fonds 4% 1931 70.— d 70.— o
Locle 3%% 1903 .... 70.- d 70.- d
Locle 4% 1899 70.- d 70.- d
Locle 4J4 1930 70.- d 70.- d
Salnt-Blalse 4Y,% 1930 100.75 d 100.75 d
Crédit f. N. 5% 1930 101.50 d 101.50 d

» 3% % 1938 99.— o 100.— O
Tram, de N. 4% % 1936 90.— d 90.— d
J. Klaus 4% 1931 100.— d 100.— d
E. Perrenoud 4 % 1937 100.— o 100.— o
Suchard 4J4 1930 .... 100.50 d 100.50 d
Zénith 5% 1930 100.75 d 100.75 d
Taux d'escompte Banque nationale 1 M %

BOURSE DE PARIS
23 août 24 août

4 % % Rente 1932 A 82.75 81.85
Crédit Lyonnais .... 1548.— 1515.—
Suez cap 13090.— 13000.—
Cle Générale Elect. .. 1485.— 1468.—
Péchiney 1625.— 1550.—
Rhône Pouleno 744.— 734. —
Ugine 1540.— 1500.—
Air Liquide 1036.- 1015.-

BOURSE DE LONDRES
23 août 24 août

Z 'A %  War Loan .... 89.50 88.50
Rio Tinto 9.15.— 9.10.—
Rhokana 11. 2. 6 10. 5.—
Rand Mines 8. 2. 6 7.18. 9
Shell Transport — ..  4.— . 7 3.19. 4
Courtaulds 1. 7. 9 1. 6.—
Br. Am. Tobacco ord. 4. 5.— 4. 2. 6
Imp. Chem. Ind. ord. 1. 9.— 1. 8. 3
Imp. Tobacco Co ord. 6. 5.— 6. 2. 6

BOURSE DE NEW-YORK
ClOt. du Ouv. du
23 août 24 août

Allled Chemical et Dye 161.50 160.—
American Can .... 34.— 94. —
American Smelting .. 40.50 40.50
American Tel. etTeleg. 160. — 158.—
American Tobacco *B» 79.50 79. —
Bethlehem Steel 53.50 53.25
Chrysler Corporation 74. — 73.25
Consolidated Edison 29.75 29.25
Du Pont de Nemours 154.— 151.50
Electric Bond et Share 8.— 7.75
General Motors 42.75 42.62
International Nickel 45.62 45.62
New York Central .. 12.37 12.12
United Aircraft .... 32.- 31.75
United States Steel 43.25 42.50
Cours communiqués par le Crédit Suisse,

Neuchâtel

————————_ —^—— m

COURS DES CHANGES
du 24 août 1939, à 17 h.

Demande Offre
Paris 11.73 11.78
Londres 20.755 20.785
New-York 4.425 4.445
Bruxelles 75.— 75.40
Milan « 23.15 23.45

> lires tour. —.— 21«—
Berlin 177.- 178.-

> Registermk —.— 105.—
Amsterdam 238.— 239.—
Prague —.— —.—
Stockholm 106.90 107.20
Buenos-Ayres p. 101.50 104.—
Montréal 4.425 4.445

Le peuple suisse a payé un milliard
et 82 millions d'Impôts en 1938

Les Impôts de la Confédération, des
cantons et des communes ont produit en
1938 la coquette somme de 1082 millions
de francs. Ce résultat est de 40 millions
de francs supérieur à celui de l'année
1937. Du produit total , 471,8 millions de
francs allèrent à la Confédération, 327,1
millions de francs aux cantons et 283,1
millions de francs aux communes. Les
Impôts sur la fortune et le revenu pro-
duisirent 667,7 millions de francs, les im-
pôts de consommation et les droits de
douane ,395 millions de francs, les mono-
poles et droits régaliens 19,3 millions
de francs. En 1937, le produit total des
impôts s'éleva à 1042,4 millions de francs,
en 1936 à 1005 ,1 millions de francs.

On constate ainsi une forte augmen-
tation régulière du produit des impôts
fédéraux, cantonaux et communaux au
cours de ces trois dernières années. L'aug-
mentation en 1938 du produit des impôts
fédéraux par rapport à l'année 1937 est
due à une plus-value du rendement des
suppléments de prix sur les denrées four-
ragères, les huiles comestibles et les
graisses, alors que, pour les cantons et
les communes, les impôts sur la fortune
et le revenu produisirent 22,1 millions de
francs de plus qu 'en 1937. n convient
de relever que cette plus-value n'est pas
le résultat d'augmentations d'impôts ou
de nouveaux impôts, mais celui de la re-
prise des affaires.

Les recettes de la Confédération
Les recettes principales de la Confé-

dération et les excédents d'exploitation
des grandes entreprises en régie ont évo-
lué d'une manière réjouissante au cours
du deuxième trimestre de cette année.
Comparativement k la. période correspon-
dante de l'année dernière, on enregistre
au cours de ce second trimestre des plus-
values importantes sauf pour le droit de
timbre. Les recettes douanières s'élevè-
rent k 82,1 millions de francs, soit 12,2
millions de francs de plus qu'au cours
du deuxième trimestre de l'an dernier.
Cette augmentation est due principale-
ment aux importations accrues de den-
rées alimentaires de tous genres, de fer
et de véhicules. Le recul du produit des
droits de timbre doit être mis en grande
partie à la charge des émissions d'obli-gations et d'actions.

Les excédents d'exploitation de l'ad-
ministration des postes n'ont cessé de
s'accroître également au cours du deu-
xième trimestre. Pour le premier se-
mestre de cette année, ce bénéfice est de
9,9 millions de francs, contre 8,3 mil-
lions de francs à la fin du premier tri-
mestre de l'an dernier.

Le résultat d'exploitation des O. F. F.
au cours du deuxième trimestre de 1939
est de 6.4 millions de francs supérieur
à celui de la période correspondante de
l'année dernière, bien que le trafic des
voyageurs ait subi un sensible recul.
L'augmentation des recettes est due a
un accroissement du trafic-marchandises.

Nouvelles économiques et financières

Pour vos provisions

Maison PORRET
Hôpital 3 Rocher 8
Trois-Portes 25 Fenin

TOUTES LES DENRÉES
ALIMENTAIRES

Chapelle des Terreaux, 20 ht
Le pasteur Allan Tomberg,

de Stockholm

« Quand Dieu intervient »
SALLE DES CONFERENCES

CE SOIR, à 20 heures

SOIRÉE SCOUTE
donnée par 25 gardes du salut hollandaises

ENTRÉE : Fr. 1.10 ; enfants, Pr. 0.56

AUJOURD'HUI

Grande salle de la Rotonde

Dernière soirée d'adieu
de l'« International Sum mer School »

Belles mirabelles 
Fr. 0.60 le kg.
Véritables

pruneaux, gros 
Fr. 0.60 le kg.

ZIMMERMANN S. A.

Le traité
serbo-croate

est signé
LJUBLIANA, 24. — Le traité ser-

bo-croate a été signé par le prèsi«
dent du conseil, M. Tswetkovitch,
et M. Matchek, chef des paysans
croates. A midi, les deux hommes
d'Etat ont été reçus par le prince;
régent à Bled. On s'attend à la dé<
mission du gouvernement.

Le nouveau cabinet comprendrai
cinq ministres croates dont quatre
seront membres du parti Matchekj
En raison de la situation internatio-<
nale, le renouvellement du parle-
ment n'aura pas lieu.

Communiqués
A la I-oterie romande

La Société de la Loterie de la Suisse
romande nous écrit :

L'assemblée générale des sociétaires da
la Loterie romande réunie récemment 9
Montreux, lors du tirage de la neuvlèma
tranche, a enregistré avec regrets le dé-i
part de M. Martinet, entré en fonctions,
dès les débuts de la loterie. Elle lui al
exprimé ses très vifs remerciements pouB
les services rendus. C'est M. Chauvet qui
occupera dorénavant au siège central da1
Bel-Air k Lausanne, les fonctions de se-
crétaire général.

Dans la même séance, cette assemblée
a pris connaissance avec plaisir de lai
bonne réussite de la neuvième tranche»
dont le résultat financier très satisfai-
sant permettra de distribuer comme da
coutume aux œuvres d'utilité publique,
et de bienfaisance des cinq cantons ro-
mands des sommes Importantes.

La preuve est ainsi faite qu'en dépit
des vacances et d'une situation lntcr«
nationale parfois troublée, le public ro'*
mand continue à manifester un appu(
compréhensif et généreux à la Loterie ro«
mande et aux œuvres qu'elle soutient.

Depuis exactement deux mois, les
observateurs clairvoyants de la ba»
taille diplomatique avaient prévu la
défection russe, le « Brest-Litowsk »
de 1939. — Cet événement a pré-
cipité la crise internationale et
motivé les commentaires de nos col-
laborateurs : Abrégé historique de
la collusion russo-allemande, par
Ed.-Louis Jaquet ; Germanisme ei
bolchêvisme à travers les journaux.
par René Braichet ; L 'émoi du parti
socialiste suisse devant la trahison
de Staline, par Lucien de Dardel.

Dans le même numéro, on lira des
considérations sur la gestion défit
citaire des C.F.F., par Ch.-B. Borel
— Une nouvelle inédite : Pique-,
nique, par Suzanne Delacoste. — Les
procédés p our le moins bizarres de
la police fédérale à l'égard de notre,
collaborateur Léon Latour. — Dé *
fense  de l'astrolog ie scient i f i que, par
Aldébaran. — Les échos de la vie
romande et les rubri ques habituelles
de Curieux.
y/sss/yrsss/rsss/s/^^

Lire dans « Curieux »
du 26 août :
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I

Nous informons nos clients qu'ensuite de la cessation, au 30 sep- 1
tembre, du moulin Bossy. de Serrières, nous avons confié, à partir du _
1er octobre 1939, la fabrication et la vente de nos aliments et graines
S.E.G. pour volailles, pour le canton de Neuchâtel, à la Société d'agri-

§ culture et viticulture du dictrict de Boudry, M. P. BURGAT, gérant.

I

Nos clients pourront toujours se servir de nos excellents fourrages
auprès de la Société d'agriculture de Boudry, ainsi que chez M. BEN-
GTJEREL, à Vauseyon, et à tous les dépôts que nous possédons dans le g
canton.

Nous recommandons spécialement nos aliments «t graines S.E.G,
i ¦ à tous les producteurs et aviculteurs, ces fourrages étant les seuls con*

I

trôlés et recommandés officiellement par la Société d'aviculture.
Société Coopérative Romande pour

la vente des œuf s et volailles. |
| VEVEY. I
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Garage de. Saars
Téléph. 5 23 30 Neuchâtel
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| De l'aventure ! De la f orce! ?
$ De la tendresse ! g-

!LE PROSCRIT!
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g D'après le fameux roman de STEVENSON H
a Les aventures de David BALFOUR (KIDNAPPED) arec S

1 Warner BAXTER - Freddie BARIH010MEW I
* Arles® WHElflN s
Il II se révolte contre l' oppresseur I II libère un peuple qui souf f r e  ! IH
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AAhfTAeeUS-IENT

I-a pendule
neuchâteloise

de la Fête cantonale des chan-
teurs «et . vendre. — Ecrire_ M. Albert Houriet, Succès
18». la Ohaux-de-Fonda.
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iBÉNICHONi
I D'ESTAVAYER-LE-LAC I
1 Dimanche 27 et lundi 28 août 1939 I
| DANSE publique sur ponts [¦
I avec orchestres de 1er ordre Q_

| Attractions diverses
£ Service de bateaux à vapeur j_fj
I desservant les deux rives avec _ !j
S horaire spécial pour le dimanche pj

Hôtel Fleur de Lys - Estavayer
DIMANCHE 27 ET LUNDI 28 AOUT

GRANDE BENICHON
Danse dès 15 h. et de 20 h. 30 à 4 h. du matin

Orchestre « floby Jazz » de la Chaux-de-Fonds
Superbe grande salle parquetée

Ne» spécialités: Jambon de campagne, poisson, filets
de perche, beignets, gâteau de bénichon, etc.

J. Pulver, propriétaire.
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H Cary Grant - Victor Ne i-aslen - D. Fairbanks Ir_ ___ B|

fÊÊ Réalisé par Georges STEVENS d'après l'œuvre de Rud yard KIPLING lËË
t WË De l'aventure - De l'amour ¦ De l'action B: j
m Du mystère — Des batailles — De l'héroïsme
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La magasin avae la grand choix K j
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Brland OONLEVY - Frances DRAKE, dans m

lUn taxi dans 8a nuit!
m (LE TAXI DE MINUIT) N
|̂ 

Un fllm policier rapide et bien mené ! frTi

| ï AU MÊME PROGRAMME i ft:;i

| Les aventures de Jeeves, valet de chambre I ;
l: "j Une désopilante comédie

Bureaux ministre
noyer, ml-noyer et autres, exé-
cutlon très soignée, beau pla-
cage, & Pr. 98.—, 185.—, 165.—.
FAUTEUILS DE BUBEAU à
Pr. 81.—. en noyer et rem-
bourrés, Pr. 36.—.
Meubles G. MEYER

FAUBOURG DU I_VC 31
NEUCHATEL

TOUT EST NEUF

^

—. — Encore
quelques bouteilles -
—— bonifiées par un
séj our en altitude —
jVeuchâtel 
- Gloire du Vignoble
1936 — 

à Fr. 1.40
Bordeaux —————

Côtes supérieures
à Fr. 1.40 
Saint-Georges ___——Dragon
à Fr. 1.30 —i 
Bourgogne Loron -—, — à Fr. 1.40
la bouteille, verre en plus

ZIMMERMANM S, A,

Ne manquez pas.»
en voua promenant, le soir, de
venir admirer ma vitrine d'ex-
position, éclairée Jusqu'à 23 h.
Meubles G. MEYER
FAUBOURG DU LAO 31

NEUCHATEL



Le pape Pie XII supplie
les hommes de se tourner

vers Dieu

DEUX NOBLES MESSAGES EN FAVEUR
DE LA PAIX DU MONDE

ROME, 25. — Le pape a prononcé
hier soir la déclaration suivante :

« Une heure grave sonne de nou-
veau pour la grande famille hu-
maine, heure de décision terrible de
laquelle notre autorité spirituelle ne
peut se désintéresser et qui nous
force à faire un appel aux cœurs
et aux esprits de manière à ce qu'ils
reprennent la voie de la justice et
de la paix. Que tous ceux qui portent
le poids de tant de responsabilité
veuillent bien écouter à travers notre
voix la voix du Christ dont la vie
fut pour le monde le plus haut exem-
ple et dans laquelle des millions et
des millions d'âmes reposent leur
confiance en espérant que grâce à la
parole du Christ les catastrophes qui
menacent la terre pourront être évi-
tées.
Nous parlons au nom de Bien

» Nous voici aujourd'hui avec vous,
conducteurs des peuples, hommes
politiques et hommes d'armes, ora-
teurs de la radio et orateurs publics,
vous tous, qui avez une certaine au-
torité sur l'attitude de vos frères et
qui êtes responsables de leur desti-
née.

» Nous, aujourd'hui, qui ne sommes
armés que par des mots de vérité et
qui nous trouvons au-dessus de
toute compétition et hors de toute
faction, nous vous parlons au nom
de Dieu. Aujourd'hui , alors qu'en
dépit de nos exhortations répétées
et en dépit de l'intérêt particulier
que nous avons manifesté, les con-
flits internationaux se font d'heure
en heure plus probables, aujour-
d'hui que la tension des esprits sem-
ble avoir atteint un tel degré que
l'on peut penser que l'horrible ca-
tastrophe d'une guerre peut se dé-
chaîner, nous adressons notre pres-
sant appel aux gouvernants et aux
peuples pour que déposant les armes
et renonçant aux menaces ils ten-
tent de porter remède aux conflits
actuels par le seul moyen qui existe
vraiment, c'est-à-dire des ententes.

Le danger est énorme
.Nous nous adressons à eux pour

qu'avec une volonté calme et sereine
ils encouragent toutes les tentatives
pacifiques que peuvent faire leurs
gouvernements et pour que la force
de la raison et non celle des armes
fasse prévoir la justice. Les conquê-
tes et les empires qui ne sont pas
fondés sur la justice ne sont pas
bénis de Dieu. Le danger est actuel-
lement énorme, mais il est encore
temps.
Rien n'est perdu pour la

paix j tout peut l'être par la
guerre

-Bien n'est perdu pour la paix et
tout peut l'être avec la guerre. Les
hommes doivent faire marche arrière

et accepter de vouloir s entendre en
recommençant de traiter entre eux.
En traitant avec respect les droits
réciproques, ils s'apercevront que
des négociations pacifiques n'ont ja-
mais empêché d'obtenir un succès
honorable.

> Fasse le Tout Puissant que la
voix du Père de la famille chrétien-
ne, cet esclave parmi les esclaves, que
Jésus plaça bien qu'indign*^i la tête
des hommes, soit accueillie de façon
favorable par les esprits et par les
cœurs, que les forts et les puissants
nous écoutent et qu'ils se servent de
leur puissance non pas pour une
œuvre de destruction, mais en faveur
des peuples pour leur protection et
pour leur tranquillité dans l'ordre et
le travail.

L'appel aux responsables
» Nous vous supplions par le sang

du Christ dont la force nous soutient
et tandis que nous sentons et nous
savons que nous avons avec nous
tous les hommes de cœur, tous ceux
qui ont faim et soif de justice, fous
ceux qui souffrent des maux de la
vie et des douleurs qu'elle comporte.

» Nous savons que nous avons avec
nous le cœur des mères qui bat à
l'unisson du nôtre, des pères qui de-
vraient abandonner leurs familles,
des humbles qui travaillent et qui ne
savent point, des innocents sur les-
quels pèse une terrifiante menace,
des jeunes chevaliers généraux qui
sont animés des plus purs et des plus
nobles idéaux.

L'Europe chrétienne
ne veut point le ier

» Nous savons que nous avons
aussi avec nous l'esprit même de
cette vieille Europe qui conserve sa
foi et qui est dirigée par le génie du
christianisme, que nous avons avec
nous l'humanité tout entière qui at-
tend le pain et la liberté et non point
le fer qui tue et détruit.

> Avec nous encore, le Christ qui
de l'amour fraternel fit son principe
fondamental et qui l'introduisit dans
sa religion comme promesse de salut
pour les individus et les nations.

> Nous devons rappeler enfi n que
les entreprises humaines sont dé-
pourvues de valeur à moins qu'elles
ne soient aidées par le ciel. Aussi
invitons-nous toute l'humanité à tour-
ner ses regards vers le ciel et à de-
mander avec d'ardentes prières au
Seigneur que sa miséricorde descende
abondante sur ce monde bouleversé
et calme les colères en faisant enfin
resplendir l'aube d'un avenir plus
serein.

> Dans cette attente et dans cette
espérance, nous envoyons à tous et
du fond de notre cœur, notre béné-
diction paternelle. >

Le président Roosevelt s'adressant
au roi d'Italie lui demande

d'intervenir pour un règlement
pacifique du conflit

WASHINGTON, 24 (Havas). - M.
Roosevelt a télégraphié au roi d'Ita-
lie demandant « une formule de pro-
position pour la solution spécifique
de la crise présente ».

C'est dès son arrivée à Washing-
ton que le président Roosevelt a fait
connaître son intention. Il a précisé
que son message a été lu au roi
jeudi à 14 heures par l'ambassa-
deur des Etats-Unis à Rome, M.
Phipps, au cours d'une entrevue ar-
rangée par MM. Mussolini et Ciano.

Après avoir formulé sa proposition,
M. Roosevelt ajoutait , dans son mes-
sage, que si le gouvernement italien
pouvait l'accepter, il serait assuré de
la plus chaude sympathie des Etats-
Unis.

La teneur du message
WASHINGTON, 24 (Havas). —

Voici le texte du message de M. Roo-
sevelt au roi d'Italie :

« De nouveau la crise des affaires
dans le monde fait apparaître la
responsabilité des chefs des nations
dans le destin de leur propre peu-
ple et même de l'humanité elle-mê-
me. C'est parce qu'il existe une en-
tente traditionnelle entre l'Italie et
les Etats-Unis et les liens de consan-
guinité entre des millions de nos ci-
toyens, que j'estime que je peux m'a-
dresser à votre Majesté dans l'intérêt
de la paix mondiale. Je crois ainsi
que le peuple des Etats-Unis, que
votre Majesté et le gouvernement de
votre Majesté peuvent avoir une in-
fluence considérable pour empêcher
la guerre.

Les souffrances
que causerait la guerre

» Toute guerre causerait des souf-
frances à toutes les nations belligé-
rantes ou neutres, que les partici-
pants soient vainqueurs ou vaincus
et ferait le malheur des peuples et
peut-être aussi des gouvernements
des nations les plus directement tou-
chées. Les amis du peuple italien et
parmi eux le peuple américain ver-
raient avec chagrin la destruction
des grandes œuvres réalisées par les
gouvernements européens et la na-
tion italienne particulièrement du-
rant les générations passées.
Les indépendances nationales

doivent être maintenues
» Nous, en Amérique, qui avons

forgé une nation homogène de mul-
tiples nationalités , il nous est sou-
vent difficile d'imaginer les animo-
sités qui provoquèrent si souvent

des crises parmi les nations euro-
péennes plus petites que la nôtre en
population et en territoire, mais
nous admettons le fait que ces na-
tions ont le droit absolu de main-
tenir leur, indépendance nationale,
si elles le désirent.

» Si cela est une doctrine saine,
celle-ci doit s'appliquer aux nations
les plus faibles, comme aux généra-
tions les plus fortes. L'acceptation
de ceci prend de l'importance parce
que par là même les craintes d'a-
gression prennent fin. La thèse se-
lon laquelle les forts doivent domi-
ner les faibles ne conduit pas seule-
ment à la guerre, mais à de longues
années d'agression de la part des
vainqueurs et à la rébellion de la
part des vaincus.
Les Etats-Unis participeront

à une conférence
» Tel est l'enseignement de l'his-

toire. Le 14 avril, je suggérais une
entente, en vertu de laquelle aucu-
ne des forces armées ne devrait at-
taquer ou envahir le territoire d'u-
ne autre nation indépendante et que
ceci étant admis, des conversations
soient entreprises pour remédier
progressivement à la lourde charge
des armements et ouvrir les routes
au commerce international y com-
pris les sources de matières premiè-
res nécessaires à la vie économique
et pacifique de chaque nation .

» J'ai déclaré qu'à ces conversa-
tions les Etats-Unis participeraient
volontiers. De telles conversations
permettraient aux gouvernements
autres que les Etats-Unis d'entamer
des discussions pacifiques concer-
nant les problèmes politiques et ter-
ritoriaux auxquels ils sont directe-
ment intéressés.

L'Amérique appuierait
une initiative pacifique

de l'Italie
» S'il était possible au gouverne-

ment de votre Majesté de formuler
des propositions pour la solution pa-
cifique de la crise actuelle, vous
pouvez être assuré de la très chau-
de sympathie des Etats-Unis. Le gou-
vernement du royaume d'Italie et le
gouvernement fédéral des Etats-Unis
peuvent aujourd'hui mettre en avant
les idéaux chrétiens qui semblent
avoir été dernièrement tenus dans
l'obscurité.

» Les voix de millions d'êtres hu-
mains n'ayant pas moyen de se fai-
re entendre, demandent qu'ils ne
soient pas encore une fois vaine-
ment sacrifiés. »

Bêtises
Propos d'actualité

En ces jours tissés d'inquiétude,
la petite information locale ou ré-
gionale cède timidement le p as de-
vant la brugante actualité interna-
tionale. Elle se fai t  mince, mince,
consciente de son actuel devoir qui
est de laisser le p lus de place pos-
sible aux nouvelles d'agences et
aux commentaires.

Pourtant, si importantes que
puissent être les informations d'au-
jourd'hui, il faut  consacrer quel-
ques lignes à la superstition imbé-
cile qui reprend pied dans certains
milieux de chez nous et qui nous
p arait — en ces jours, surtout —
indésirable. De nombreux Neuchâ-
telo is viennent de recevoir à nou-
veau cet appel ridicule, où l'odieux
rejoin t la bêtise, et qui a nom la
« chaîne miraculeuse de Lourdes ».

Sous une forme manuscrite ou
dactylographiée , on écrit la lettre
suivante :

< Une personne me l'a envoyée,
je vous la retourne. Copiez-la qua-
tre f o is et envoyez-la à quatre per-
sonnes à qui vous désirez du bien.
Elle doit faire quatre fo i s  le tour
du monde.

» La personne qui l'arrête ne sera
pas heureuse. C'est curieux comme
la prédiction se réalise. Observez
ce qui arrivera dans les 48 heures.

» Vous ne devez ni la garder, ni
la brûler.

» Des preuves: (ici, des noms au-
thentiquement de chez nous, que
nous laisserons de côté). Madame
Chose a gagné 50,000 francs à la
loterie ; Mme Machin a perdu sa
fortune en dix jours et M. Truc a
fai t  fortune , pour avoir rempli la
chaîne.

» La chaîne du bonheur pour
vous... »

Il faut que le public neuchâtelo is
réagisse. La « guerre des nerfs » ne
nous a tout de même pas mis en
si p itoyable état pour que nous
sogons destinés à nous f aire les
servants de ce culte imbécile à la
superstition. Nous avons besoin de
tout notre calme, de tout notre bon
sens, et il faut  souhaiter que les
gens de chez nous sauront em-
ployer leur temps et l'argent que
p eut coûter l'envoi de telles fart-
voies, à des choses plus sérieuses
et plus nécessaires. (g)

LA VILLE
______•__—_______

—
¦_m,mam——____•_

AU JOUR LE JOUR

Le « permis de conduire »
a cinquante ans

St les événements le permettaient,
on pourrait fêter ces jours le cin-
quantenaire du permis de conduire.

Sait-on, en e f f e t , que le premier
permis de conduire fu t  délivré en
août 1889 à M. L. Serpolet, à Culoz
(France) qui avait construit lui-
même une singulière machine, te-
nant à la f o is du tricycle et de la
chaudière et qui avait demandé aux
pouvoirs publics une autorisation de
circuler.

Que tout cela est loin.

Pour éleetrif 1er la ligne
ÎV'eucIiAtel-Pontarlier

Sous ce titre, nos lecteurs trouve-
ront en quatrième page les princi-
paux passages d'un mémoire du Con-
seil communal adressé au Conseil
d'Etat lui demandant de considérer
de nouveau le problème de l'électri-
fication de la ligne Neuchâtel-Pon-
tarlier.

Distinction
M. André Ruf , fils du secrétaire

de la chancellerie d'Etat, qui vient
de terminer de brillantes études au
Conservatoire de musique de Neu-
châtel, a été appelé à faire partie
de l'orchestre de la Suisse romande
en qualité de basson. Cet engage-
ment honore grandement le jeune
artiste neuchâtelois ainsi que l'ins-
titution qui l'a formé.

VIGNOBLE

SAINT-Bl-AISE
Collision

entre un camion - automobile
et un cycliste

(c) Jeudi dans la soirée, vers 18 h.,
un cycliste de Saint-Biaise, M. J. R.,
boulanger, descendait la rue du
Temple et s'engageait à la ruelle du
Lac, quand il fut happé par un ca-
mion bernois, en face de la pharma-
cie Zinttgraf. Le cycliste vint heur-
ter le radiateur du camion, puis fut
projeté sur la chaussée. Grâce au
sang-froid du chauffeur qui arrêta
rapidement son véhicule, un grave
accident put être évité. Les dégâts
matériels au camion sont assez éle-
vés, la bicyclette a aussi souffert.

L'endroit où s'est produit cet ac-
cident est un des plus dangereux de
notre localité, aussi est-il recomman-
dé aux cyclistes de se montrer par-
ticulièrement prudent.

BOUDRY
lia chasse au doryphore !

(c) Malgré la saison déjà avancée,
les classes supérieures de Boudry
ont visité mercredi, durant toute la
journée, les champs de pommes de
terre du territoire communal et ont
découvert des centaines d'insectes
et de larves de doryphore qui ont
été recueillis et brûlés sur place.
Espérons que ces sages précautions
contribueront à atténuer oe fléau qui
va toujours grandissant dans notre
contrée.

Le trolleybus va remplacer le tram
sur la ligne de Serrières

Le premier des trois trolleybus qui
seront mis en circulation sur la ligne
Neuchâtel-Serrières — fort probable-
ment dans la première quinzaine
d'octobre — est arrivé au chantier
de la compagnie des tramways neu-
châtelois.

De ligne fort plaisante, et d'un
confort incontestable, cette voiture
fera , nous en sommes certain , l'ad-
miration des usagers de la ligne à
laquelle elle est destinée. Le châssis,
construit par la S. A. Saurer, à Ar-
bon, est pourvu d'une suspension par
ressorts à lames, à élasticité variable
suivant la charge, et d'un pont ar-
rière spécial avec double démulti-
plication abaissant fortement le plan-
cher du véhicule qui sera ainsi plus
facilement accessible que ne le sont
les autres véhicules.

La carrosserie métallique, faite
par une entreprise spécialisée de
Lausanne, est fort belle. La voiture
pourra contenir jusqu'à 60 person-
nes.

Enfin, l'équipement électrique,

Une vue du nouveau trolleybuss.

fourni par la S. A. Brown, Boveri à
Baden, se subdivise en deux grou-
pes principaux : les appareils à
haute tension (600 volts) et les appa-
reils à basse tension (24 volts).

Les appareils à haute tension re-
çoivent leur courant de la ligne
aérienne par l'intermédiaire de deux
trolleys placés sur le toit de la voi-
ture. Ceux-ci sont munis de frot-
teurs en charbon, qui ont l'avantage
d'éliminer les perturbations radio-
phoniques. Disons aussi que le fil de
la ligne aérienne est d'un profil spé-
cial (plat), ce qui est également fa-
vorable aux auditions radiophoni-
ques.

Le moteur (B.B.C. de 65 chevaux,
3100 tours-minute à 45 km. à l'heure)
est placé au milieu entre les quatre
roues et entraîne le pont arrière par
l'intermédiaire de l'arbre à cardan.

Le véhicule, complètement terminé,
pèse six tonnes. C'est le plus léger
qui existe actuellement ef il permet-
tra d'appréciables économies de cou-
rant électrique.

CERNIER
I-a chasse au doryphore

(c) Mardi et mercredi, un groupe
d'enfants de nos classes de 5me,
6me et 7me années primaires, sous
la conduite de M. Scherler, institu-
teur, a minutieusement inspecté les
cultures de pommes de terre du
territoire communal. Leur travail
n'a pas été vain, car hélas, ces en-
fants n'ont pas découvert moins de
574 larves, pour la plupart non ar-
rivées encore à leur complète gran-
deur. 26 insectes parfaits seulement
ont été découverts et 2 pontes. Cer-
tain champ a eu 272 larves, un au-
tre 119 et un troisième 90. Plusieurs
champs étaient indemnes. La partie
sud du village en même temps que
la plus basse est particulièrement
atteinte. Le doryphore serait-il sen-
sible aux différences d'altitudes 1
L'impression laissée après cette
inspection est que le danger est
grand et que si la récolte des pom-
mes de terre n'est pas encore com-
promise pour cette année, elle le se-
ra l'auuée prochaine. Il faudra
donc, et assez tôt, prendre les me-
sures qui s'imposent _ pour parer
à une nouvelle calamité qui menace
nos cultures de pommes de terre.

CHÉZARD . SAINT-MARTIN
Une heureuse initiative

(c) Chacun sait que les 23 et 24 sep-
tembre auront lieu les journées neu-
châteloises à l'Exposition de Zurich.
Dans une de ses dernières séances,
notre Conseil communal a pris la dé-
cision d'assister à ces journées, avec
la bannière de la commune, comme
il se doit. Mais, hélas, notre banniè-
re n'est plus présentable, surtout
dans une occasion comme celle-là.
Aussi, quelques dames, et en particu-
lier Mme A. Favre, ont-elles pris la
¦résolution de doter la commune d'un
nouveau drapeau. Elles ont fait ap-

j pel à la population, et, avec la per-
! mission de nos autorités communales
i une collecte se fait actuellement.

La nouvelle bannière est déjà com-
mandée et sera livrée dans un délai
très court, de manière que nos re-
présentante à Zurich puissent faire
flotter fièrement l'emblème qui nous
est cher.

VAL-DE-RUZ

En pays f ribourgeois

lia voûte d'une église
s'effondre

(c) Dans la nuit de mercredi à jeu-
di, la voûte de l'église de Porsel (Ve-
veyse) s'est effondrée. La chaire a
été pulvérisée et la plus grande par-
tie des bancs endommagés. Les dé-
gâts sont évalués à environ 3000 fr.
Depuis quelques semaines, des ré-
parations et d'importantes transfor-
mations étaient en cours dans cette
église. La voûte était soutenue par
des étais qui faiblirent et causèrent
la catastrophe. Une reconstruction
complète sera nécessaire. L'église ac-
tuelle datait d'une soixantaine d'an-
nées.

I-a loterie romande
(c) Le_ gros lot de la loterie roman-
de a été gagné par un habitant de
Montagny, nommé S. Cette aubaine a
fait grand plaisir à la famille de
l'heureux gagnant et à tout son en-
tourage.

VALLÉE DE LA BROYE

PAYERNE
-Je tabac en souffrance

Les mauvaises conditions atmo-
sphériques de cette année ont porté
un grave préjudice à la culture du
tabac dans la Broyé. Les semences
du mois de mars n'ont pas ou mal
levé. Un nouvel ensemencement a
été (nécessaire . Le temps froid qui
a suivi a été également funeste. Les
planteurs de tabac auront de la
peine à trouver de jeunes plants.

La culture de la betterave a éga-
lement souffert de la pluie ; des pa-
rasites ' de tous genres en ont atta-
qué les racines. La récolte sera
maigre.

Décédé des suites
d'un accident

Mercredi, à Payerne, est décédé
subitement, dans sa 28me année,
Marcel Gunzburger, qui avait été
relevé sans connaissance, lundi,
dans son garage où il venait de
rentrer, ce qui fit croire d'abord a
une asphyxie. Mais sa mort est at-
tribuée à un accident dont il avait
été récemment la victime dans le
port de Bâle, où il avait été atteint
a la tête par une planche tombée
d'un silo.

C'était un jeune homme aimable,
attaché à sa ville natale.

des C. F. F., du 24 août, & 6 h. 40
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280 Bâle ... . 4- 18 Nuageux Calme643 Berne .... -f- 15 > ,
687 Colre .... -f 15 Qq. nuag. »1543 Davos .... 4- 7 > ,632 Fribourg ..i- 14 Couvert >394 Genève .. 4- 14 Nébuleux »475 Claris .... -f 16 Nuageux >1109 Gôschenen 4-14 Qq.nuag. »566 lnterlaken -j- 14 Nuageux' »
995 C_.-de-Fda -j- 11 couvert >450 Lausanne -j- 18 Nébuleux >
208 Locarno .. -f 18 Couvert »
276 Lugano .. +17 Nuageux »439 Lucerne .. 4- 17 » »
398 Montreux -j- 18 » »
482 Neuchâtel -f 17 Couvert »
505 Ragaz .... -f ia Qq. nuag. »
673 St-Gall .. 4- 17 Couvert »
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410 Zurich .,.. -fl8 Nébuleux »
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NAISSANCES
22. Fernand a Pierre-Edgar Cuche et

à Luise-Anna née Engelmann, aux
-Planches sur Villiers.

22. André-Alex a Alexandre-Gaston
Bovet et à Lulsa née Vlel , a Fleurier.

22. Marc-Edouard à Gustave-Edouard
Junod et k Helena-Myrtha née Weber,
à Corcelles.

PROMESSES DE MARIAGE
21. Roger-Louis Glllbert a Neuchfttel

et Nelly-Marguerite Welsser," a Grand-
champ.

21. Otto Zenger et Alice Schumacher ,
tous deux à Saanen.

21. Pierre Ballet et Léonle-Emma Juvet,
tous deux àr Shanghaï.

23. Henri-René Steiner et Irma-Elisa-
beth Jacqueml, tous deux à Peseux.

MARIAGES CÉLÉBRÉS
18. Eugène-Armand Knelssler k Peseux

et Paulette-Madeleme Quartler-la-Tente,
à Neuchfttel.

19. Jean-Eugène Clottu k Cornaux et
Lucie-Marguerite Christen. à Neuchfttel.

Etat civil de Neuchâtel

du Jeudi 24 août 1939

Pommes de terre .. le kg. 0-0 
Raves » 0-0 o*30Haricots » 0.50 0 60Pois > 0.70 o'go
Carottes > 0.30 0 40
Carottes le paquet 0.15 020
Poireaux » 0.10 Q 15
Choux la pièce 0.20 ~30
Laitues » 0.10 0-15Choux-fleurs » 0.40 i#_
Oignons le paquet 0.10 Q.15
Oignons la chaîne 0.30 040
Concombres la pièce 0.10 Q.40
Radis la botte 0.15 o_0
Pommes le kg. 0.50 Q.55
Poires > 0.65 085
Prunes ............ > 0.60 _,._
Pruneaux ......... > 0.60 _ #_
Melon la pièce 0.80 i_so
Abricots le kg. 0.65 1 
Pêches > 0.75 _,_,
Raisin > 0.80 0.90
Oeufs la douz. "-.— 1.60
Beurre de table ... le kg. 4.80 5.—
Beurre de cuisine . » 4--0 —.—
Fromage gras » S.— _..—
Fromage demi-gras » 2.20 —.-_
Fromage maigre ... » —80 —.—<
Miel > 4.— —.—
Pain > 0.38 0.52
Lait le Utre 0.33 — .—
Viande de bœuf ... le kg. 2.40 3.20
Veau > 2.50 8.80
Mouton » 2.20 4.40
Cheval » 1.50 8.60
Poro » 3.40 — .-
Lard fumé » 8.40 8.60
Lard non fumé ..... » 8.20 —.—

MERCURIALE DU
MARCHÉ de RTEUCHATEI.

Observations météorologiques
Observatoire de Neuchâtel

24 août
Température : Moyenne 20.2 ; Min. 13.7 :

Max. 24.8.
Baromètre : Moyenne 718.7.
Vent dominant : Direction variable ; for-

ce, faible.
Etat du ciel : nuageux.

Temps probable pour aujourd'hui :
BuUetin de Zurich, 24 août, 17 h. 30
Nuageux à couvert, quelques précipi-

tations ou orages, température peu
changée.
Therm. 25 août, 4 h. (Temple-Neuf) : 15°

Hauteur du baromètre réduite a zéro
(Moyenne pour Neuchâtel : 719.5)

Niveau du lac, 23 août, k 7 h. : 429 .95
Niveau du lac, 24 août, à 7 h. : 429.94

Température de l'eau : 21°

Dès 7 h. 50
La FEUILLE D'AVIS

DE NEUCHATEL
est en vente à
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vous livre

tous faire-part
dans le minimum de temps

Exécution très soignée

Mademoiselle Lucie Goitreux; Ma-
demoiselle Véréna Goitreux ; Mada-
me Cécile Tobin ; Monsieur Henri
Junod, ont le devoir de faire part
du décès de leur chère sœur et tante,

Mademoiselle
Mathilde GOITREUX

L'incinération a eu lieu le 24 août
1939.

Bôle, le 25 août 1939.

^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^ "------------ ____
Monsieur Christian Pulver, à Tra-

vers, ses enfants et petits-enfants,
ainsi que toutes les familles parentes
et alliées, ont la profonde douleur de
faire part du décès de

Madame Elisa PULVER
leur chère épouse, bien-aimée ma-
man, grand'maman et parente, enle-
vée à leur tendre affection , dans sa
79me année, après une pénible ma-
ladie supportée avec courage.

Travers, le 22 août 1939.
U dorme le repos à celui qui le

lui demande.
Dieu est amour.

L'ensevelissement aura lieu ven-
dredi 25 août, à 13 h. 15.
Cet avis tient Ueu de lettre de faire part


